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ST-LEONARD AURA SA PULPERIE l conférencier j
UN NOUVEAU TIMBRE AU SERVlft DE LA 

BILINGUE - “CROIX ROUGE”

>

/ La chose semble de plus en plus assurée que ^Internatio
nal Paper Company” construira une pulperie à St- 
Léonard.I PETITES NOUVELLES 

D'UN PEU PARTOUT9 іMlle Hubert- est choisie comme 
garde-malade de la “Croix 
Rouge” à Edmundston. — Son 
travail est très important pour 
l’amélioration des conditions 
hygiéniques locales.

Le Canada a depuis quelques 
jours un timbre bilingue per
manent. — Il faut lui donner 
la préférence.

—Mme Paul Sirois de Fort 
FairfieM passait quelques jours 
chez son père M Lévite Michaud.

—La semaine dernière, M. Л. 
J. Leblanc, préfet du comté de 
Westmorland, rendait visjte aux 
organisateurs du parti libéra 
dans notre ville, s’occupant lui- 
même d’organisation politique.

St-Léonard, 24, (D. N. C.) — 
D’après les diemijres nouvelles 
reçues ici, nous aurons bientôt la 
pulperie que nous attendons de-

UNE BOURSE DE $125,000, A 
M. LAPOINTE

Québec, 22.—Les libéraux de 
Québec et du pays tout entier pré 
K. rent actuellement une souscrip- 

n en faveur de Ліоп. E. La- 
:< -nte, ministre de la Justice. Ils 
veulent recueillir une somme de 
$'25,000, qui serait présentée au 
Ministre au cours d'un banquet 
pii lui sera offert l’hiver prochain.

І puis longtemps.
En effet, sur confirmation du 

président la "International Pa
per Company”, telle que parue 
dans le “Portland Press”, où on 
pouvait lire un peu le plan des 
usines de St-Léonard1 et Van Bu- 
rén. il n’y a plu^de doute à en
tretenir.

Le plan serait à peu prés celui 
de la Cie Fraser à Edmundston. 
On fabriquera la pulpe brute à 
St-Léonard pour l'envoyer à Van 
Bnren dans de larges tuyaux où 
sera fait le papier pour la confec-

Un ■ nouveau timbre canadieh 
est sorti des presses du gouver
nement la semaine dernière, 
un timbre de 2 sous, portant l’ef- 
igui du roi George V vu de face 
et non de profil comme sur les 
anciens. Au-dessus de l’effigie il 
y a le mot "Canada" ; au-dessous 
cette inscription : 2 CENTS ...Sur 
les cotés, en lettre superposées pn 
lit POST et POSTES. C’est 
timbre bilingu epar ces deux der
niers mots. Il ressembl eainsi en 
te ut aux timbres commémoratifs 
de la Confédération alors que M. 
Véniot introduisit le français 
nos timbres-postes.

Il convient de féliciter l’honora
ble ministre des Postes et tous 
ceux qui ont travaillé à faire re
connaître le bilinguisme dans le 
domaine postal.

Le dévouement désintéressé 
des dames qui, depuis plusieurs 
mois, travaillent à l'organisation 
de la “Croix Rouge” dans notre 
ville, vient de produire ses pre
miers fruits.

Personne ne contestera la ^né
cessité d’une garde-malade au 
service des familles les moins for
tunées. Il arrive assez souvent 
que des enfants et même des adul
tes contractent des ma'adies très 
sérieuses qui, parfois les rendent 
misérables-pendant toute leur vie 
parce qu’ils ont manqué de pré
cautions hygiéniques qu’ils n’ont 
pas reçu les premiers soins que 
nécessitait un commencement de 
m îladie. Combien de fois 
réaliser par la gravité d’un 
la se, et pbur épargner quelques 
d< liars on néglige d'appeler le 
médecin. Ces cas arrivent surtout 
dans les familles nombreuses et 
pcù fortunées.

Pour améliorer ces conditions, 
’organisation locale de la “Croix 
Rouge" vient de retenir les ser
vices d’une garde-malade qui vi
sitera les malades que l’on por 
tera à son attention, et ceci, 
ibligation de leur part. Elle est 
appelé de cette façon à rendre d'é 
aormgs services en prescrivant 
es principes élémentaires d’hy- 
l'iène et en avei tissant ceux qu'- 
■He visitera de la gravité de la 
maladie, et de la nécessité d'a
voir le médecin de famille. Dans 
les cas de pénurie reconnue, la 
garde-malade notifiera le méde
cin hygiéniste du district. Bien 
des familles seront ainsi proté 
gées contre les dangers d’épidé
mie des maladies contagieuses.

Qu’il soit bien entendu que la 
garde-malade est à la disposition 
de toutes les familles de la ville, 
et non pas seulement des 
vr*s. Cependant les directeurs lo

re Ja “Croix Rouge” comp
tent sur la générosité du public. 
Lne telle organisation ne peut 
marcher sans tonds, et*toute con- 
tr button versée à ia garde-ma- 
iade pour les visites qu’elle fera 
dans les familles, aidera à défra
yer les dépenses et contribuera à 
humer de l’extension à cette 
vre.

C’est

b
A LA PROCHAINE 

PARTIE DE CARTES :
і

'Liste des généreux donateurs deé" 
prix de la partie de cartes, lun
di prochain au profit de l’égli-

K4,293 FOUS EN Iun
ANGLETERRE

Londres 23.—Selon des statis
tiques publiées à Lohdres, les csa 
de débilité mentale signalé aux 
autorités médicales anglaises pen
dant l'année 1927 ont atteint 61,- 
â.r2. Les malades en traitement 
au 1er janvier 1928 étaient au 
nombre de 42,063. Les hospices, 
faute d’aménagements suffisants, 
n’ont pu admettre les autres 2CV 
XX) cas. Le nombre total des alié
nés, anciens ou nouveaux, ap 1er 
janvier, était de -138,293.

de. M. David GOLDSTEIN de Bos 
ton qui donnera une conférence 
publiqiïi gratuite, le 7 novem 
bre, sous les auspices des Che
valiers de Colomb d’Ethnun- 
dston. ’

1— Horloge en marbr icpar Mlle 
Lily Martin ;

2— Boîte de chocolats val. $4.,
tallation à St-Léonard sera en pro par Mme Jos. Guerette ; 
portion. 3—Boite de chocolats, 5 lbs M.

Tout le terrain nécessaire à la Réné Beaulieu ; 
construction est acquis depuis 4—Boite de chocolats, 2 lbs.,
quelques mois Les machines se- Silver Arrow Restaurant; 
ront activées par l’éldctricité du 5—Boîte de chocolats, par Mme
Grand Sault. Il n’y a pas de dou- Eizéar Quel let ; 
te que la population de notre' pe- 6—Boite de chocolats par M. A.
rite ville, et même toute celle dit E. Michaud ; 
comté de Madawaska) sera con- 7—Boite -de cigares par Mlle
tente de ces bonnes nouvelles,car Alice Cyr;
un tel développement amènera SBoite de cigares par M. Ar- 

1 une ère de progrès jusqu’ici in- ;hur Bérubé ;
connue à St-Léonard. 9—Veste en soie pburdames

AUTRES NOUVELLES flLm’Ll'r Xll O,;
A moins de changements гарі- fleUrs Par MU? °s"

^ ^ activités ^Sn'U,t^at!“” ilBoteede’tabac par Mme Ma
nn sont pas ce quelles ont cou- . . — , . . r
mmeue’étm’ *2—Plateau en argent par Mme
me que rapporte cette atinee la . , r

- еїиггл ras *'и~ m m. j„.
ig»-»*. -- « i ^

qui affectera le commerce local. ,1^Г^аІге, f!* e” 5°1еУа”’
-Les chantiers dommencent *£> P" “l,e B,anche Çoth»; 

déjà leurs activités. On n’entend ,î^"?0^1IdeTnU!t еп ю,е Par 
J, *■ plus parler que de merisier, épi- ^_e J*abe,,$ Lachance,

* bette, bois de pulpe, etc., déjà 17-Une pipe par la Pharmacie 
de nombreuses voitures елеощ- ,£au' ....
biffés de provisions et tirées pat A1®TServ.,ce a barbe Par M M 
de beaux chevaux s’acheminent ‘ЛЯ“,8; ' . _
vers le bois, au son des tradition- 20-Statue du Sacre-Cotur en 
nettes cloches. Succès aux con "arbre par M. Alp. J. Martin ;

# tracteurs, aux “jobbers” et aux 21—-Service a thé en porcelaine 
bûcherons; que 1 aProvidem* «r Mme Arch* St-Onge ; 

vtflle sur eux en éteignant les 22—Servie* a the’en porcelaine 
accidents toujours si pénibles nu; ,a[ "Jî"e z,?° Martin ; _
ne manquent pas 4e laisser q&l- 23 Un tapis par J. D. Caston . . . M

©J, ^ b x„. s»ï"u”«i, 1?

aiftsssîs&rs n ïSïSiSS.trü.'S-àtostetzys.'ys """p" “• ”■ vi z “s M ••Mme °”.
son smde Nul doute Que cha- 26—Une chaîne de montre par —U* courant rst né à M, et 
ZI î^rtoo accueT^ dévoué « J- P- Whalen; Mme Joseph T. Mcihaud, un fils
naeteur de notre narosse M l‘ab- 27—Cuillers à thé en argent par b.'ptisé Joseph, Louis Parrain et

nistèfe narrai nous. 29—Centre de table par Mile ;; Mme Thaddée D. Hébert, vu
!^Кг гіГпеіІу»оие1- W Lajoie; %* baptisé Joseph Jean, Paul.

au profit du ^nouveau .%—Paquet de cigares par-M. [ ;!!'!'a,.n «» marraine M. et Mme 
ereshvtèfre. a canoorté olüs de vaymond Albert; Rclome Hébert.
CS plastof 31-Boite de chocolat, par Mme , ~Lf P f°uraP‘ a M. et Mme

M і van Ruren avait tesephel Cyr; x_. Michel E. Fournier, une fille b.ip-
a ss)-^WéeB des dâm« 32—Palette de cuisine par Xjm> &*** Marie, Jeanne, Patricia. Par 

J*” “•* а8”тЬі” ., 5! V Durai ; ~ 'ain et marraine M. Pat H. Four-
Macchabees de artte vtoe et de ,2_^ razojr Mme L Ga. mer et Mlle Jeanne Germain.

- . , , Le but. paratt-u, t у —Le 21 cournt. à M. et Mme
hhirtra—''' 13-Une bouteille de parfum par Chartes Oauvin un fils baptisé 
«ГЇГПС „„F rlé.irent s'enrôle! 4lte Lottie Bélanger ; teseph, C-ovis, Olivier. Parrain
sonstelbamiière do W B A • 35—Un plateau à bonbons par ;* marraine M. et Mme Or,vis

- -Samedi dernier > docteur J. Irène Perron;
E. A. Fortin et M. J. M. Tardif de 3t—Un foulard en sdie j>ar —Le 21 courant, a M et Mme 
r-bann P O visitaient le doc- -hampou * et Giguere ; 1 homas Rimmqr, un fils baptisé
tewrt Mme Emile Nadeau. 37—Un paquet de tabac par irsePh. Raoul. Parrain M. Raoul
4 Mme Jean Cyr; P,card ; marraine Mlle Phoebée

38— Un service à thé par Mlle fr'bert.
Regina Carrier ; —Le 23, à M. et Mme- Cléophas
39— -Deux vases à fleurs par M. Michaud, une fille b v-tisée Ma-

J. J. Daigle ; rie. Anna. Rita. Parrain et mar-
40— Sac de sucre de 20 lbs par mine M. Joan B. Pelletier et

M. B. H. Doucet; Mlle Agnès Martin.
41— Vase à fleurs par M. Jos —Le 23 courant, à M. et Mme

David; Louis Michaud, un fils baptisé
42— Une parfumeuse per Mme CHton, Louis, Parraih et marrai-

J< s. David ; ne M. Jean F. Michaud et Mlle
43— Lotion à barbe par M. Paul f*ône Cyr.

Svucy;
. 41—Tasse et soucoupe par Mlle 
Б anche Dubé;
45—Deux abonnements an “Ma

dawaska’’ ;

tion de sacs, etc. La papeterie de 
Van Buren comprendra deux ou 
trois machines à papier et l’ins-

sur

DESJARDINS
EST CONDAMNE

■on ne 
ma-

MLLE LAPORTE 
REÇOIT SES TITRES Joseph Desjardins de Québec, 

qui vola une somme de $2,300 à 
sen cousin Adolphe Desjardins 
ic Siegas, N.-B., quand celui-ci 
venait de tomber à l'eau au Bas
sin Louise, a été condamné à un 
an de prison.

Le Président du Tribunal, en 
rendant son jugement, a dit à 
Desjardins : “Votre arrestation 
eut lieu dans des circonstances 
suspectes. Selon votre version, 
vous étiez un soir sur le quai de 
b Commission du Havre, quand 
votre compagnon g'issa et se no
ya. Vous prétendez avoir appelé 
du econrs et і soir tenté de sau
ver ,v tre ma'he.ireux --utupagnon 
Après si d -f i ition cependant, 
vi iis êtes al’e à sa chambre, avez 
brisé sa valise et volé $2.300. Il 
y a trois choses qui militent en 
votre faveur ; vous avez été dé
tenu en prison un an déjà, vous 
a ez plaidé coupable, et avez in
diqué à qui de droit, où rerotiver 
a somme volée. La cour vous 
sera clémente et vous c ndamiif 
і 1 un de prison, à partie de ce 
jour.

'
ON N’A PLUS D’ESPOIR SUR 
LE SORT DE MacDONALD 

LondAs.—Il y aura bientôt 
huit jours que l’aviateur anglais 
H. C. MacDonald est parti de 
Terre-Nyeuve à destina 
’Angleterre dans un pe 
iVl’on n’a eu d’autre nouvelle de 
uі que le radiogramme d« va
leur “Hardenberg”, qui l’a signa- 
é- à sept cents milles à l’est de 
suint-Johns. On n’a plus tStau- 
:oup d'espoir.

Lundi soir dernier avait lieu 
au couvent de Silvery de Qué
bec la collation des diplômes aux 
quatre premières bachelières de 
cette institution, parmi lesquelles 
nous comptons une jeune fille de 
n t:e ville, Mlle Yvette Laporte, 
fille du Dr. et Mine P. H. La-

h
tion de 
t*, avionsans

S'
X porte.

Celte brillante cérémonie était 
présidée par Mgr Camille Roy. 
P.A., vice-recteur de l’Universi
té Laval. Son Eminence le Car
dinal Rouleau, sous le patronage 
de qui se donnait la fête, et plu-: 
sieur smembres distingués de son 
ebrgé, assistaient. Les bacheliè- 
гез-ès-Arts reçurent leur diplôme 
des mains de Son Eminencce.

Au cours de la soirée Mlle La
porte récita le “Coup de Clairon” 
de Delaporte.

Mlle

‘Lit
; :'4i

LES AUTOS
Ottawa, 20.—D’après un rejpt- 

ort du bureau fédéral de la ata- 
i tique, le Canada a exporté «t 

4 itembrc demie! 6^79 autoirobi- 
e de f laisance d'une valeur glo- 
b Me de $2,721.1-7 et 2,391 ea
rn ens automobiles d’une valeur 
t і -baie de $853,367 Par rapport 
і septembre. 192Г il y a augmen- , 
t tion de 3,423 voitures et 

Cf 01,672 pour les automobiles y 5e 
Г ’i.«ance, de 1,375 véhicule^ et 
'!•' $465,617 pour les camtens.
L Australie a été le plus fort ftn- 
p rtateur de savtr,mobiles de 
, 'r.isance exportés en septembre

■
STATISTIQUES SUR V.

V5
b3 I

I Laporte s’est embarquée 
hier pour l’Europe où elle pour
suivra ses études en littérature 
française, à Paris.

.
nau-

caux

1 NAISSANCES■ ■ CHANGEMENTS
DE PROPRIETES

t

I

1,000 ANIMAUX ABATTUS
Windsor, Ont., 22.—Le choient 

lis porcs a causé pour $50,00p de 
peries dans le comté d’Essez. La 
semaine dernière plus de 1ДО) 
. nimaux ont dû être abattus et 
depuis que l'épidémie a; éclaté te 
chiffre s’élève à 3,000.

DANS LE COMTEoeil-

Au cours de la semaine derniè
re, les propriétés suivantes ont 
changé demain:

Eniest Jean de St-Léonard à 
Noel P. Gervais ; Julie Ouellet 
d- 'St-André à Firmin Pelletier ; 
Délia E. Morneault "d’Edmunds- 
ten à Suzanne Moreau ; A. Collin 
de St-Hilaine à Sa Majesté le 
Roi; A. Pelletier à la N. B. Rail
way Company.

Ceux qui ’désirent les services 
garde-malade de la “Croix 

Songe” n’auront qu’à téléphoner 
ni numéro 129-31. Il ne faudra ce- 
)i ndant pas se froisser si Mlle 
1-L.bert ne répond pas immédia- 
'ement à l’appel, en songeant 
pi’elle a une population de plus 
le six mille âmes à desservir, et 
lu'clle peut être appelée à cent 
mlrc.its en même temps.

le la

1 C0NN08S
que

I.

—M. Auréle J. Dupont est ma- 
a-le depuis quelques jours à Vhô- 
lital de Rivière du Loup.

—M. Damase Pelletier de Lac- 
fiikt-r a passé la semaine chez son 
ils Pius.

—M. et Mme Alfred PeÜetiér .. 
'.insi que MHe Rose Soncy de Làe 
Baker, ont passé quelques jours 
.liez- M. Pius Pelletier.

Mlle Cécile Bérubé a passé 
a semaine dernière à St-Basile et 
E Imundston.

| ST.-BAaLE,N.B~)f BAKER-BROOK t -
'

St

I
—Mlle Caroline Breton de Ca

bane, P.Q' était en visite la se
maine dernière chez M. A. Hu- 
-ten ; elle visitait aussi Mme Nar
cisse Gagnon.

—M. et Mme Charles Dionne 
de Drummond étaient en visite 
chez M. Stevens Hebert lundi.

—M. Patrice Caron de Pres- 
qu’lsle était de passage ici cette 
semaine.

—Mlle Euphémie Soucy, insti
tutrice à Edmundston visitait son 
amie Mlle Rose Cyr, dimanche.

—Le 21 octobre est né à M. et 
Mme Félix Fournier, un fils bap
tisé sous les noms de Joseph, Fer
nand. Parrain et marraine M. et 
Mme Denis Pelletier.

SOIREE D’ADIEU—
Samedi dernier, le 20 courant, 

un groupe d’amis se sont réunis 
à la demeure de M. et Mme Fred 
Rtimmel pour fêter Mlles Léonie 
t vr et Isabelle Dubois, à l’occa
sion de leur départ pour le 
vent des Soeurs Grises de Mon
tréal Plus de cinquante, invites 
P irent part à cette fête intime. 
D; nombreux et riches cadeaux 
fvrent présentés aux demoiselles 
Cyr et Dubois comme marque 
d’estime de leurs amis .Mlle Cyi 
est la fille de feu Hypolite Cyr 
de Baker-Brook, et Mlle Dnbois 
est la fille de feu Damase Dubois 
de Fort Kent.

Ces demoiselles prient toutes 
les personnes qui Ont assisté à 
cette belle soirée d agréer-t’exprès 
sioji de leur sincères reconnais
sance et assurent leurs amis qu*4 
elles garderont longtemps dans 
leur coeur le souvenir de leur gé- 
hérosité. Elles remercient en par-

—Mite Emma Cyr est

,
Ш
і
v

cou-' »-a—> —M. Pius Bérubé est retowné 
tnvaiMer à Rivière-Verte.

Déjà plusieurs de nos jénpes 
î ns sont partis pour tes chan
tiers.

—M. Mailloux remplace M. 
Dupont à la station de Conaûrs, 
P' ndant sa maladie.

'•vndi dernier f

"'iamSKiL’

■M

Chevaliers de Cokwk
d’Kdmundston n

Vendredi 26 Oct. m:rf.l

-f*. і ^ 50—Pot à marinades par M. J, 
Frank Rice;

51.—Un couteau par Madawas
ka Mercantile Ce.;
52— 'Tasse et soucoupe par Mlle 

Antoinette Boucher;
53— Assiette à gâteau par Mme 

Jos Carrier;
—Sac à chaussures par Mlle , V—Salières en argent par Mlle

Léontine Chiasson,

paAssemblée! des officiers du con
seil à 8 heures du soir. Tous 

uis d’être présènts. -

4 ■ ШA LOUER
Bonne chambre meublées. S’ad

resser à M. Edmunds P. Violet
te, barbier, Edmundston, N.-B. 
673—j.n.o.25o.

sont

7 nu 4:і Ш vase pour ffeurs par Mlle

-Boite de papier à lettre par 
Jos. Michaud; N

—Samedi dernier |e 
est né à M, et Mme A 
bert, on fila baptisé Je 
frid, Roger. Pirraw 1 A'ben marr.;n. 8n.

per
am BOMBONS * CHOCOLATS 

PHARMACIE BREAtf**”
:
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*AGB t>EUX Edmundston, N.-B., 25 OCTOBRE, 1928. f*»

COLLEGE DU 
- SACRE-COEUR 

DE BATHURST

depuis plusieurs années supérieur 
au Collège de Church-Point, suc
cède au P. de la Motte. Le Père 
Coquereau arrivé directement de 
France s’occupera de la division 
des Petits. Le Père proulx, pour 
avoir autrefois passé par Ba
thurst est déjà connu des . an
ciens. Le séminaire de Charles- 
bourg envoie des recrues pleins 
de'jeunesse et d’ardeur: le P. Le- 
bel de Drumond, le P. Larouche 
de Chicoutimi, le P. Myatt de 
Halifax et 1^\ Kennedy de New 
York.

Dès le lendemain de la rentrée, 
tous se mettent résolument au 
règlement fie la maison. La bonne 
/olonté et la piété avec l’étude et 
les jeux que faut-il de plus pour 
vendre un bon collégien heureux? 
L’année débute aux pieds des au
tels par une messe du Saint-Ks- 
îrit. Le Supérieur, dans son ois- 
:ours de bienvenue, appelle l’ifs- 
orit-Saint sur sa nouvelle faniil- 
e: oui, puisse l’esprit de lumière, 
le force et de piété nous guider 
rendant toute l’année. Quelques 
iours après la rentrée, la retraite 
loue arrache aux études pour 
ious tourner complètement v rs 
Dieu. L’esprit est plus vif et le 
coeur plus docile quand l’âme est 
plus pure st la conscience plus 
libre. Le P. Camille Le Doré nous 
montre dans une doctrine joyeu
se mais bien solide les devoirs du 
chrétien et ceux du vrai bon ol- 
légien. Le premier mois a déjà 
témoigné que sa parole a porté 
des fruits. La retraite s’est termi
né par le traditionnel congé.

Bien des changements aussi 
sur ces grandes cours déjà si bel
les. Quatre filets y tetent les ama
teurs du tennis ; dix splendides 
jeux de balle au mur terminent 
ieur construction au moment mê
me où le froid automne veut gê
ner le “base-bail”. Le vent aura 
beau souffler, à ’abri de ces hauts 
murs et de ces grandes ailes, il 
fera toujours bon jour. Dans la 
salle de récréation un cinquième 
jeu de tennis intérieur vient de 
s'installer. C’est donc dire qu’
avec tant de jeux il sera bien dif
ficile de s’ennuyer ; et, en effet, 
depuis la rentrée, pas d’aérs meus 
sade ou mélancoliques.

personnel est changé. Le R. P. 
de la Motte qui, pendant plusieurs 
années, s'est dévoué pour notre 
collège, a été supérieur des mis
sionnaires eudistes à Montréal. Le 
meilleur souvenir de tous le suit 
et la reconnaissance de l’Acadie 
lui reste acquise. Chez les grands 
comme chez les petits des nou
veaux surveillants ; les anciens, 
nquiets, et curieux peuvent dès 
a première rancontre, découvrir 
les maîtres pleins de dévouement 
et de ferme bonté. Le Père Fou- 
on, professeur de philosophie, a 
été rappelé en France; son absen
ce sera d’autant plus regretté qu’
il était le directeur spirituel dt 
la plupart des Grands.» Le Père 
Camille Comeau qui savait, dans 
a direction des Petits, rendre la 
liscipiine si| aimable ,va conti- 
îuer ses mêmes fonctions au Co' 
ège de Church-Point. Le père 
\lfred Lévesque qui depuis plu 
•ieurs années dirigeait d’une 
main ferme et douce la divisioi 
des petits, est attaché à la pa 
roisse eudiste de Chicoutimi tan 
dis que le Père Gaudrcau va oc 
cuper la chaire de philosophie ai 
grand séminaire de Charletbourg 
sept ans passés à Rome l’ont tout 
préparé à ce poste impo. tant.

D’autres Pères sont venus corn 
, bler les vides. Le Père Lébillet,

—v
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Septembre
le plus fort mois de 

toute rhistoire du Chrysler

- 1

• •A
SEPTEMBRE -t

J.-G.І.

Ne serait-ce pas cruel de parler 
de joie et de gaiété pour un jour 
de rentrée? et pourtant, je man
querais^ à la vérité en parlant de 
chagrin et de tristesse. Jamais les 
annales du collège n’ont enrëgîs- 
fré une rentrée si gaie ets і jo
yeuse. Si l’amour-propre es raie 
(Tordinaire les yeux res p’us 
grands-, que de fois les larmes net 

. lent aux yeux des plus pc' ts1 
?■ *.:■ Rien de cette contrainte, rien d<

, ces pleurs cette année :les anc m? 
sêmblent tout heureux de se re
trouver et de reprendre leur vit 
régulière et les nouveaux s- m 
tent immédiatement chez eux 
Quelques anciens manquent -ris 
que de nouveaux ! la division .les 
petits surtout en est toute ren 1U- 
velée. Le premier jour de cia se 
c omptait plus de 250 élèves et 
cependant ,des raisons graves en 
ont empêché quelques-uns d’.ir- 
•1 [ver pour le jour,de la rentrée.

Bien des changements pendant 
les vacances. Près de la moitié du

1m

ÉPSb; -* і

Quai
)

Brillant record 
nouveau pour les 

ventes du Chrysler

me plus que les facilités considérablement au
gmentées de l’é ablissetrient agrandi de Wind
sor pour répon Ire à la vague diluvienne des 
commandes.
Chrysler est he ireux d’une ІеЦе écrasante ex
pression de la confiance publique—et il appre- 

LA DEMANDE du public en faveur des pro- cie l'occasion qu’elle lui offre d’augmentbr da- 
duits Chrysler, après avoir crée de nouveaux vantage ses facilités de production pour sàtis- 
éacords de ventes de mois en mois a atteint un faire à la demande sans cesse croissante . 
sommet des plus significatif et brillant en sep- Chrysler lest fermement résolu à rester fidèle,

’ tembre. ..... dans le .mois et les annéies à venir, aux idéale
Généralement un mois où la production auto- Chrysler de suprématie—en mettant le pré- 
mobile décline, septembre pour la "Chrysler mier en ojsuvi e les nouvelles améliorations im- 
Corporation of Canada, Linfited”, a été non portantes fail es au dessin cfe l’automobile ; en 
seulement le mois de là phis forte production développant < e nouvelles voies de progrès dans 
en 1928, mais le plus fort aussi de toùte l’his- la mécanique scientifique et la fabrication de 
toire de Chrysler. précision; en découvrant de nouvelles métho-
La demande des nouveaux modèle; Chrysler des pour élever la qualité et augmenter ainsi 
et Plymouth, en effet, a excédé tout ce qui s’est constamment le pouvoir d’achat du dollar au- 
vu dans l’expérience du Chrysler et il faut mê- tomobile.
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CLAIR MOTORS
La Plus Grande Amélioration 

depuis les pneus-ballons 
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t fori& Le dernier mot en fait de mor

dis pour l’automne et l’hi
ver; broadcloth de qualité 
d ins une variété de nuances, 
richement garnis de fourru
res, luxueusement doublés.
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OU LA MODE ORIGINEcv FOURRURES
Totts les différents Seals — 
Kolinski, Rat musqué, Mar
motté, Taupe, etc. Tous nos 
там

gu'♦

ET LE STYLE PREDOMINE Ms
r*У -yei

me%
Les hommes savent qu’il n’est pas, à vrai dire, dé 

I meiUcur endroit où l’on puisse se procurer,, sans qu’il 
І en coute un prix exorbitant, un beau Pardesetis ou 
J u° beau Complet, faits selon les plus récents données 

de la mode, et confectionnés d’un matériel ide haute 
qualité et de bon goût.

Ш* tint de fourrure sont 
is.'-^t les prix se com- 

favorablement avec 
exux de manteaux de styles 
et de qualité douteuse.

B
F laii

“CI T/k? "OLYMPIC’
іa new

Biltmore Model
A winner in Style end Quality f

ARRETEZ LES VOIR EN PASSANT!

SAM FÜHRER Si vous passez devant nos vitrines — jetez-у un coup 
d’oeil.... vous y trouverez quelques-uns de ces PAR
DESSUS aux styles exclusifs.

il$ • з* ,EDMUNDSTON, N.-B.
Nous Apprécierons Votre Visite.Le Chapeau “BILTMORE”, le meilleur 

chapeau de fabrication cana
dienne est en vente chez;

і IChapeaux “BILTMORE” — Souliers “SLATER” 
GANTS — FOULARDS — CASQUETTES
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Edmandston, N.-B., 25 OCTOBRE, 1928.

LE MADAWASKAX- J,/ —C’est presque une position so
ciale de aoe jours, de par 
Sala à la perfection.—J. 1

Ÿ' v 1er fran- 
Novicow.

Rédigé en collaboration.ABONNEMENT : Canada $1.50 Etranger $2.00J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire

I
I lingoisme dans les différents mi- 

______ ! nistèree n'est ікси en effet, une
AUX POSTES1 <l”estion politique, mais consti

tutionnelle. Qui sait faire respec
ter ce point de notre constitution 
mérite l’approbation générale.

Cette initiative aura, en outre, 
un autre heureux effet. C’est une 
publicité intelligente en faveur du 
Canada. Les nouveaux timbres, 
qui iront dans tous les autres 
pays, proclameront le caractère 
bilingue de notre pays, En les vo
yant les autres apprendront à 
nous mieux connaître.

La Fete Du Christ-Roi LE BILINGUISMEt
і

Vy 4^
Quand et pourquoi elle q été instituée. - L’Oeuvre 

de là “ligue Universelle du Christ-Roi”. - 
Section canadinne que S. E. le Cardinal 
Rouleau appelle “une phalange de chrétiens 
d’élite.” -

L’honorable M. Véniot et tous 
ceux qui l’ont secondé méritent 

félicitations pour la publica
tion des timbres de poste bilin • 
gués. Depuis qu’il occupe son 
poste, l’honorable M. Véniot s’est 
toujours efforcé de faire observer 
le bilinguisme dans son départe
ment. Tous les Canadiens, indé
pendamment des allégeances po- 
iitiqueé lui en sauront gré. Le bi

des)
Le Canadien ou і’Américain, 

auquel il est impossible d’aller 
visiter la France, peut, sans gran
de dépense d’argeni ni de temps, 
obtenir un bon aperçu de ce pays
en faisant une excursion à St- un foyer de contrebande. Les

Dimanche prochain, le 28 courant, l’Eglise catholique Pierre et Miquelon. Un excellent boissons alcooliques y sont dépo- 
u manc e p ® sr,|pnnfnf V, service maritime permet de s y sees dans des entrepôts de plus en

dans le monde entier celel rera due ç .. .. . rendre de North Sydney, Halifax, plus nombreux; bien des pêcheurs
lete de la Royauté de N. S. JeSUS-Ç-hrlSt, telle qu instituée ou Boston. e(. rester dans la trouvent infiniment plus avanta- 
par Notre Très Saint'Père le Pape Pie XI et décrétée par co|on;F une dizaine de jours, si geux de se livrer aux opérations 
l’Encyclique “Quas Primas"’ le 11 décembre 1925. l’on fait simplement le trajet al- de bootlegging que de chercher 'a

Bien oeu de nos lecteurs sont au courant de la signi- 1er et retour. Le St-Pierre d’au- morue. Mais il est aussi un autre

fiction é! c«t« „ou..,k u., “і- иксгі&гз? «s4,«
versel des nations, Jesus- christ lut m , 1 . nées. Et cela' pour diverses rai- dans la colonie, celled s est pro-
sieiirs endroits, dimanche i rochain, 1 objet de granae% de- sons D’abord, les méthodes de curé des ressources, pécuniaire 
monstrations publiques. . pêche ont changé. Jadis, les goc. importantes, qui ont servi à ef-

Dans son Encyclique t e 1925, N. T. S. P. le Pape fait lettes venues de France aux fectuer des travaux d’utilité pu-
r*i,b.u. W» SfcîïïïZ ÏEtSÆS
lorsqu il écrit. Un bien g and nombre de cat q bouêtte. A l’heure actuelle, les n’est pas considéré comme illicite,
semblent pas tenir, dans la vie sociale, leur place normale, vaisseaux de pèche sont suffisam- en aucune façon, par les autorités 
ni posséder l’autorité qui convient à ceux qui portent le ment grands pour emporter de françaises, parce que ces dernic- 

\flambeau de la vérité. Qu”s comprennent donc qu’il leur, la métrppole tout ce qu’il leur faut res ne s’inquiètent pas des lois en 
faut lutter avec courage et toujours SOUS les étendards du pour la campagne, y compris l’eau vigueur au pays de Jonathan.

CM..-** - «*m! * ; T'bJ&ss* BSS'£ 'Cüsn&s. Г.„£
âmes éloignées de Lui OU ig norantes, en un mot, ь en D’autre part, les grands navires tion créée par l’activité des con-
de sauvegarder ses droits souverains. de pêche modernes, à vapeur—les trebandiers de St-Pierre n’est pas

Pour aider à vulgariser se» enseignements, Pie XI é- chalutiers—, lorsqu’ils sont à de nature à faciliter les bons rap- 
rieea en 1927 la Société du Règne Social de Jésus-Christ court de charbon, vont le chercher ports entre les deux nations, 
établie depuis 51 ans à Parny-le-Monial, en Archicpnfrérie aux mi"« de Sydney. Cela It en- George NestlerTncoche.

Ligué Universelle du Christ-Roi et sollicite l’adhésion 
de tous les hommes d’actionLa Ligue demande à ses mem
bre» “d’afficher hautement leurs convictions ; de protes
ter contre tout ce qui blesse la morale et viole les droits de 
Dieu; de lutter contre le laî'.isme, négation de'la Souverai
neté du Christ ; de multiplier les hommages envers Lui, Roi 
Universel des Nations ; mais surtout d’aimer Jésus-Christ, 
le Chef Suprême, et'de croire que tout ce qui s’éloigne de 
Lui court à sa perte, les nations comme les individus.”

“Le programme de la Ligue Universelle du Christ-Roi, 
écrivait S. G. Mgr Chiasson, évêque d’Autun, dans une let
tre pastorale, est à la fois un programme de prière et d’ac- 

«tion : prière réparatrice, action Religieuse et sociale. C’est 
la leçon et la conclusion de l’Encyclique du Saint-Père.”

Une. section canadienne de la Ligue Universelle du 
Christ-Roi existe à Québec et porte le nom de “Croisés du 
Christ-Roi et de \p Reine-Marie”. Elle compte déjà près de 
sept cfcnts Ligueurs canadiens, et ses rangs sont ouverts à 
toute personne désireuse ri’adopfer son programme pour 
l’extension du Règne du Divin Roi. La settle cotisation 
obligatoire est quatre sous pour l’inscription à Paray-le- 
Monial; mais on demande aux adultes 25 sous et aux en-, 
fants 10 sous,-une fois pour toutes, pour aider à défray.r 
la propagande. (1) Peu nombreux stint ceux qui ne peuve it 
contribuer un aussi petit m< ntant pour fairé partie de “cet
te phalange de chrétiens d’élite”, suivant l’expression em
ployée par S- E. le Càrdinal Roüleau.

La direction des “Croisés” a préparé un beau program
me religieux pour la fête de dimanche prochain. Il se dérou- 

- |(cj an Sanctuaire du Sacré-Coeur-Roi, à Bergerville, pr s 
Québec, et comprendra une allocution de circonstance, v 
clama tion s du Règne du Sacré-Coeur de Jésus, des actes de 
foi et hommages au Roi des Rois, actés de réparations et 
consécration du genre humain au Sacré-Coeur, selon les 
formules récemment prescrites par N. T. S. P. le Pape. La 
bénédiction solennelle du Très Saint-Sacrement termine
ra la cérémonie. . ,

Dans chacune de nos églises, dimanche prochain, dps 
prières spéciales seront dites pour “l’établissement et l’ex
tension du règne de Jésus-Christ dans les esprits par lai 
volontés, par l’obéissance à sa loi royale, dans les coeurs, 
pleine acceptation de principes de son Evangile, dans les1 
var un amour indéféctible. ■ (2).

Unissons nos prières à celles de nos pretres et des Li
gueurs en ce jour de gloire et de consolation pour le D.vm

*“"• Si

llevé-à la petite colonie beaucoup 
|de sa raison d’être primitive. En 
second lieu, l’avènement du rc- 
jfime de prohibition aux Etatr- 
Llnis a transformé St-Pierre en

Й“Le Droit”.

Convalescence
. Après une maladie de que* 

que durée, le convalescent fl 
est très affaibli, l’appétit fa t ™ 
encore défaut, l’estomac 
fonctionne pas, encore svff - 
samment pour que la novrri- 
ture soit profitable, et cu'il ^1$* 
puisse réparer ses per ;e-,:
C’est pour combattre e t.; 
faiblesse, pour reconstit j-r 4it 
les forces que l’on emplo 2: a 
avec succès le

6.

r#
TONIQUE
ANCHOR

ou Billet du JeudiF і Contre la faiblesseOU SONT-ILS? .
Le tonique digestif, le reconstituant puissant qui 

permet d’infuser dans notre sang les éléments néces
saires à la régénération di nos organes et à leur vi
talité. ІІ contient, en effet, les éléments constitutifs 
du sang, des nerfs, des muscles et des os.

Il est, depuis bien des années, prescrit ave» un 
succès constant’aux-convalescents, aux enfanta, aux 
femmes, aux jeunes fill», aux hommes, aux vieil
lards, à toutes les perse unes d’une constitution lan
guissante ou affaiblies “ar le travail, les veillés, les 
excès ou la maladie.

En vente chez tous 1rs pharmaciens et aux ma
gasins généraux.

J’ai un ami qui constamment 
cherche la nouveauté. 11 lit 
beaucoup, se renseigne sur tout, 
observe ce qui l’entoure. Mal
gré ses recherches, il n’a pu en
core découvrir les raretés sui
vantes ;

Le mari qui dit tout à sa fem-

->

■

f *
me;

L’homme de métier qui don
ne un prompt service ;

La mère de famille qui aime 
à rester chez-elle ;

Le médecin qui lie dit pas: 
“Je reviendrai”;

L’épouse qui ne dit pas ; 
‘Mon mari ne me comprend pas

La mère qui ne dit pas : “Mon 
enfant n’est pas comme les au
tres”;

La servante qui ne méprise 
pas ses anciens maîtres;

Le vieillard, qui ne dit pas : 
“Quand jetait à ton âge....”;

Le jeune homme qui ne dit 
pas à son amie: “C’est toi la 
première femme que j’aime”;

L’écrivain qui ne dit pas : “Le 
public n’apprécie pas mes 
vrages”;

Le marchand qui ne dit pas : 
“Le commerce est bien mau
vais cette année” ;

La jeune fille-qui s’habille en 
bas du genou”

Ne'désespère pas, cher àmi, 
continue tes recherches. Le 
temps voit, entend et dévoile 
tout

>

ACIDITE
La cause commune des diffi

cultés digestives est l'excès d’a
cidité. La Soude ne peut altérer 
cette condition et elle brûle l’es
tomac. II. faut prendre quelque 
chose qui neutralisera cette aci 
dité. C’est pourquoi les médecins 
conseillent au publié d’employer 
le Lait de Magnésie Phillips.

Une cuillerée de cette prépara 
tibn délicieuse peut neutraliser 
olnsieivs fois son volume d’acide. 
Tî agit instantannément ; le sou
lagement es# prompt et très ap 
parent. Tous les gaz sont dissi
pés; le système en entier se trans
forme. Essayez cet anti-acide par
fait, et rappelez vous qu’il est 
tout aussi bon pour les -enfants, 
agréable à prendre.

Tout pharmacien a en vente ce 
produit authentique .prescrit.

Agents généraux :
:

Brunet & Cie
70 rue Laliberté.Pharmacien e ngros et en détail.
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Faites Vous ... 

êmeCes Del icieux Bonbons/
hhoiihui

X Batte Lait Condensé Éagk 
; Brand. 1
xtt). chocolat sacré.
Beurra (groeeeer d’une noix).
Я cuillerée à thé vanille.
Mettes fondre le chocolat

1 M C. RIEN. M
Fait typique ce journaliste se 

demande comment il se fait que, 
lorsqu’un catholique de la Nou
velle-Ecosse rencontre un catl: t 
lique canadtcn-français du Que
bec, il croit rencontrer un étran
ger et que, lorsqu’il rencontre un 
anglo-protestant de la Colombie 
britannique, il croit rencontrer 
I’«n des siens. Gela dépend-il de 
la différence de langue? Non. ré
pond-il, car ce sentiment existe 
mêrrte contre les Canadiens fran
çais parlant parfaitement anglais 
etudes Canadiens français angli-

Le “Casket” ne donne pas la 
cause de cette attitude de catho
liques de langue anglaise, й se 
contente de souligner que cet' es
prit d’hostilité devrait disparai-

—ils diffèrent des 
^ autres. Riches, ils ne
F fatiguent pas et sont 

délicieusement fond
ants. Leur préparation* /
au Lait Eagle Brand * 
Condensé et Sucré est 
facile et économique. 
Demandes * le Ci* Borden ’

I trebalancer dans l’esprit des Ecos
sais et des Irlandais' catholiques 
toute habitude de ae tenir à l’é
cart d’un peuple dont nous diffé
rons sous plusieurs rapports.”

Ce témoignage d’un catholique 
de langue anglaise n’est pas sus
pect. Il rend justice aux catholi
ques de langues française. Il les 
défend de cette accusation que 
l’on porte contre eux en certains 
milieux : ce sont des nationalistes 
àutraciers qui placent l’amour de 
la patrie audesaug de la Religion.

Le journaliste du "Chsltet” 
n’est pas très tendre. Il a le cou
rage de voir et de dire ce qui! 
voit. Il condamne avec force ce 
sentiment de mépris, de séduc
tion à l’égard des catholiques de
langue française que l’on trouve En terminant, il constate avec 
chez des catholiques de langue regret que les ’catholiques du Ca- 
anglaise. Il remarque qu'un nada offrent le spectacle peu é- 
grand ' nombre d’entre eux insis- difiant de 4à désunion, de l’ini- 
tent sur ces différences de langue mité, et de l'hosf tiité dans la plus 
et de coutumes, s’efforcent de les active dans la plupart des ques- 

justifier, donnent une applica- lions qui regardent la société, l'é
ducation et .'a politi jap. fl con
damne doctement ce sentiment glaise, comme contraire 4 

racial exagéré qu’il rencontre chez de charité que le Christ eht 
sus coreligionnaires de langue an- établir sur («établir sur la terre.

і '
f

f dans un bain-marie. Retires 
du feu, montes le beurre, puis 

. le Lait Condensé et la vanille
.vers, dans nos . 
mes et parmi les nations. Quand k 

âépaùmr,
jetes-le avec le bout d’une 
cuillère sur un plat ou une 
Me beurré*. On peut garoir Limitée, Montréal, leur 
d one moitié d’amande cha- ' . ,, ■livre contenant <f autre»

recettes éprouvées:ttvoua 
rera envoyé gratuitement. \

Gaspard BOUCHER.
( 1 ) Adressez tonte contribution, dont le montant est J' u îSS^iti d=, adhérais, au: Segétariat dé,

“Croisé*C.-R-, etJt.M.,” 6, rue Jeanne d Arc. Quebec. 
Croises u Cardiiwi Rouleau, dans une lettre au pro-

[eJ*section canadiennedaja Ligue.

cou de ces fondants ou les 
rouler dans des noix hachées,

dans du chocolat râpé.

DANS LE CAFE:

si

t moteur "i;і Le Lait Bogle Brand remplace la crâne et 
de le concUaence et аамМге ea, eeVeùr I

catholiques de langue an- 
rt leur demande d’appré-

se aux 
glaise et
cier mieux les catholiques 
vieille province de Québec.

Il note que parmi les catholi
ques de langue anglaise manque 

umts T 'UNITE sérieusement cette juste corapré-
POUR L u N CATHOLIQUE hension de leurs coreligionnaires

, _____ de langue française.
Le “Casket” publie un article “Les Canadiens français, dit- 

en faveur de l’unité entre les es a, ont à un très haut degré, l’es- tion pratique à ce sentiment peu 
tholiques de langue anglaise et prit catholique dans ce que Celui. Ichrétien. Il juge que cette meniè- 
de langue'française. ci contient de meilleur et de plus re d’agir est très éloignée des prm

L’guteur de ççt article l’adrte- pur, Çç fait devrait plus que сов- cipee catMiquç»,

-
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ГеHr
DONNE 
U FORCE 
DE VAINCRE

“LE MADAWASKX” %Щт^\
—

ne»

^Snâ«Vos
Constructions Incombustibles 

^râce à la

GYPBOC

L»r DEMANDEZ
NOTIUC

■KOCHUKE
OKATUTTE

Intitulée "Muni 
Reflétant 
Bon Jugement.

Paraît tous les Jeudis
-A

ABONNEMENT «(«RHUMES e *]
Canada; 1 an .........
Canada, 6 mois .... 
Etats-Unis, 1 an ... 
Etats-Unis, 6 mois

ji.... -$1.50
-j 75

$2.00

un
A~F.Grand Roman Canadien Inédit 

par Mme A.-B. Lacerte.
utilement sur le 
Oyproe et la 
décoration Inté
rieure.

$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é
change. іSsûrI

1 POUR 
1 TOUTE

\FAMILLE

tV Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

Camée Cfaeameal 
AMi.ittn ІПЙ.Н (

r«u

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc. :
1ère insection ....^.........
1 nscrtions subs/..................  35c

.au «m B
(Suite)6— la bouteille de la petite.

—Certainement, M. Henri, ré
pondit V. P., qui n’eut certes pas 
quitté l’enfant, quand même son 
maître ne le lui eut'pas recom
mandé.

—La belle enfant ! s’écria la 
femme, en découvrant le visage 
de Marcelle, qui, déjà ne pleurait 
plus aussi fort. Ce monsieur est- 
il veuf, reprit-ellé, s'adressant à 
V. P., qu’il voyage seul ainsi a- 
vcc un tout jeune bébé?

—Non M. Fauvet n’est pas 
veuf, répondit le domestique,Mme 
Fauvet est à bord, mais elle est 
malade.

Henri revenait, avec la bouteiL 
le de Marcelle, et bientôt, la peti
te ne pleurait plus, car la femme 
'ui faisait boire du lait, tout en 
la berçant doucement.

—Allez-vous loin? demanda 
Henri à la femme.

—Je me rends à Québec, Mon
sieur, répondit-elle. On m’a dit 
que je trouverais 1à facilement de 
l’ouvrage.

—All aboard ! criait le conduc
teur, et la femme remit Marcelle 
à son père; aussitôt, l’enfant se 
remit à pleurer.

—Ecoutez Madame, dit Henri, 
au comble du découragement, 

montez dans le pullman, avec 
moi ... Oui, emmenez votre gar
çonnet... Je vais louer u nstate- 
room ; nous y transporterons 
Mme Fauvet, qui est.... malade, 
et vous vous, installerez auprès 
d’elle, avec le bébé. Consentez- 
vous? Ne refusez-pas. je vous 
prie! A la prochaine- gare, mon 
domestique vous apportera vos 
valises. Venez |

—AM aboard ! All aboard ! criait 
'e conducteur, d'un ton impatien-

f50c —Sans doute, répondit Ondine, 
l'un ton indifférent qui surprit 
profondément son mari.

—Et, à prdpos de notre chère 
octit’e, Ondine, qui ' désires-tu 
icur parrain et marraine ?

—J’ai pensé de demander Mme 
Bienencour fct son frère M. de 

t.nfeuillée, si tu n’y as pas d’ob- 
cclions, Henri.

—On ne pourait choisir mieux, 
t je sais d’avance qu’ils accepte
ront avec plaisir, tous deux! s’é- 
•r'a Henri. Maintenant, Ondine, 
•cici des journaux et des revues 
|ùi t’amuseront, tandis que j’irai 
faire un tour dans le fumoir. Ai
re voir ma chérie !
’ Aussitôt qu’elle fut seule, On

dine repassa dans sa mémoire les 
derniers tristes événements.Sans 
cesse, elle voyait sa petite Moni
que, et elle s’accusait d’avoir été 
cause de sa mort.... Que le coeur 
"tii faisait mal ! Ah! c’est qu’il é- 
tait devenu la proie de ce ver ron
geur qui a nom le remords....

Si Henri se doutait jamais du 
drame qui s’était déroulé dans la 
maison de Febro, il ferait d’a
mers reproches à sa femme et 
elle espérait en vain son pardon, 
malgré sa grande bonté.... par 
son coupable appétit, elle avait 
été cause de la mort de son en
fant. et aussi, et surtout, elle l’a
vait trompé, lui, son mari. ..

—Dieu me pardonne ! se disait 
Ondine ; mais je ne puis endurer 
-ette torture morale plus long- 
temns. .. La morphine me fera 
publier, je sais, et je vais immé
diatement en prendre une dose. .. 
oas assez forte pour m’endormir 
mais assez pour engourdir ma 
conscience un peu.

Quand Henri revint dans le 
Pullman, il vit qu’il v avait quel
que chose d’étrange ; la petite Mai 
ce’Ie pleurait tandis qu’Ondine 

, , assis-- toute droite sur son siège
i y a aucun moyen de trouver tus- sf;llb-ait dormir, 
e le malaise et cependant il faut 
aire quelque chose. C’est le 
emps du Castoria1 (Quelques 
gouttes et le bébé s'endort. Ce 
■lerverdeux moyen de tranquiliser 
’enfant est sans danger, il ne 
ontient aucun ingrédient que 
і approuveront pas lut médecins 
•t refuseront à votre enfant. En 
•ffet Castoria est un produit p11- 
*em»nit végétal. Les troubles ga- 
'f.u <, la constipation, même la 
liarrhée peuvent être guéris. Le 
Castoria est plus ancien que vous 
’êtes et 'les médecins disent en

core : “rien de meilleur pour les 
>ébés”. Un remède du vieux 
emps si vous comptez ses années, 
nais les parents sont du vieux 
temps s’ils élèvent leurs enfants 
sans son aide. Et au moins cinq 
millions de mères modernes le 
gardent à fa main jour et nuit, 
car vingt-cinq millions de bou
teilles ont été achetées l’an der- 
t-ier. Achetez la vôtre maintenant 
N’attendez pas d’en avoir besoin.

LA

tDenhUMAnnonces commerciales passa
gères — 25c le pce. 
Annonces à long terme : tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu
nérailles, etc.

PLUS DE 70 ANS DE SUCCàtÈ O
Bure

COLLEGE de BATURRST main
Suite de la page 2 

La retraite finie, ancoens et non 
veaux rivalisent ((ans là piété, l’é
tude et "observation fidèle de la 
règle. Puisse toute l’année conti
nuer ainsi et es années du collè
ge seront ce qu’elle" doivent être 
peur tout élève sérieux : “les plu.1 
bc'les de la vie.”
Le 8 octobre, 1928.

ci pal
En h

En Vente CheslI. J. W. Hall Edmunston, N.B. MédecinCOLLEGE de BATURRST Cmî.assez d'avoir soin d'Ondine et 
de la petite Marcelle.

Deux jours après leur retour au 
Nid, eut lieu le baptême de l’hé
ritière des Fauvet. Elle reçut les 
noms de Marie, Paule, Marcelle, 
Paule étant le prénom de Mme 
de Bienencour.

Il y avait un mois qu’Ondine é- 
tait de retour chez elle, quand 
son mari lui remit une lettre ve
nant de Febro.

—Tiens, Ondine, lui dit-il,une 
lettre, de Febro. Je l’ai ouverte", 
pensant que tu n’y aurais pas 
d’objections.

Ondine sentit tout

—Tu sais Ondine, Je puis tout 
pardonner, excepté l'hypocrisie 

ou le mensonge.
Ondine résolut d’écrire inimé- • 

iiatement à Febro et de la mettre 
sur ses gardes. Elle irait poster 
sa lettre elle-même, aussitôt qu’
elle serait écrite. Elle écrivit donc 
ce qui suit;

(A Suivre)

Y Suite de la page; 7 
Vic [or Blaquière, Delphis Bou- 
dre u, Dismas Boubreau, Geor
ges Boudreau, Réal Boudreau, 
An oine Bourgeois ,Léo Bour
geois, Oscar Boutique, Romain 
Rutiler Norbert Chiasson, Adol
phe Cormier, Amêdée Cormier, 
G-é.ard Cormier, Mathieu Cor
mier Philippe Cormier Raymond 
Cormier, Réal Corrivault, Cyr 

Cyr, Alphonse Daigle, Louis Dai 
g e, Léo Delisle,Claude Douncet, 
- Airman Doucet, Cyrille Duguay 
Etienne Duguajl, -Sévérin Lu- 

guay, Elis Dumaresque, Lange 
Umnarcsque Adolphe Du repos, 
René Dupuis, Yves Frenette, C. 
Gagnon, Antoine Gallant, Arthur 
(-allant, Arthur Gaudet, Vincent 
Gauthier Joseph. Gionet, Martin 

Lâché, Emile Hébert, Rqgers 
Hcnessey, Lévite Laforge, Ar
mand Lagacéÿ Roméo Lanteigne, 
Henri Lap’,ante Eniéry Leblanc, 
Régis Leblanc, Félix Léger, Jos 
eph LyGreslcy, Eli eLejeune, Né- 
ré Lévesque, Romoé Lévesque, 
Albert McGee, Marcel Marchand 
l’an! Marchand, Enoil Martin, S. 
Martin, Burton McCluskey, Geor
ges Michaud, Albert Normandeau 
і leur і Paillard, Vianney Paquet, 
Ліс ode Pelletier, Jean Paquet, 
Su” hert Pérusse, Jean Pinet, Fi
dèle Poitras, François Richard, 
( 'ni t Richard, Raymond Robil- 
lan1, Gelas Robichaud, Armand 
Roussel, Alexandre Savoie, Luc 
Sa\ oie Roméo Simard, Henri Si- 
i ‘is, Alphonse Sormany, Armand 
Romany, Georges Surette, Jos- 
' -h Thériault, Jean Thibault, 
Vharlis Wilson.

ЩШЩт

Щ A.-€e ne fut qu’en 1862 qu’on im- 
pr ma des cartes de Noel mon
tant des lapins et du gui.*

wm BdmLes Meilleurs Parfums 
e* Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

Itore
mm AvocatLes Meilleurs Parfums 

et Poudres à Toilette' 
sont à la

PHARMACIE BREAU

Alb
A vi

son sang se 
glacer dans ses veines : une lettre 
de Febro, et Henri l’avait luee!. 
Febro avait-elle fait allusion à la 
mort de la petite Monique et au 
drame qui s’était déroulé chez cil
le?..............

Les yeux agrandis de frayeur, 
elle regardait son mari, et celui- 
:i U vit devenir soudainement très 
pâle. Pourquoi sa femme avait- 
elle l’air de le craindre?.... Henri 
ne comprena itpas, car malgré 
touete la peine qu’elle lui causait, 
jamais il ne lui avait dit un mot 
plus haut que l’autre. Pourtant, 
il ne pouvait pas se tromper : On
dine le craignait : ne s’en était-il 
раз aperçu, là-bas, dans la maison 
de Febro?

—Rose! appela soudain Henri, 
car Ondine venait de perdre 
naissance.

Les arbres de Noël datent du 
treizièmq siècle.

Celui qui a le bonheur de trou
ver un bon gendre a en même 
temps un fils et une fille.

Bi
Voi
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Collectic

J•-k.
Jn*e
misai
Spéd

CE SOIR DANS 
CINQ MILLIONS 

DE FOYERS

4 COI

. h 8T-J
b 1té.

tMon Emmanuel (aiqi se nom
mait la brave femme qui avait 

1 -ris soin de Marcelle) ne se le fit 
ias dire deux fois; elle entra im
médiatement dans le wagon, sui
de de son garçonnet, et bientôt, 
elle était installée dans un state
room, où Ondine fut aussitôt 
transportée.

—Votre garçonnet a l’air intel
ligent, Mme Emmanuel, dit Hen
ri, au moment où il retournait 
dans le fumoir. Comment se nom- 
me-t-il ?

fl y a des temps ou toute l’a- 
nour d’une mère ne peut changer 
a mauvaise humeur du bébé. IL

*

Architec
0t■*

con-
- -Ciel ! sç dit-il. Ondine aurait 

elle pris encore de la morphine? 
Que Dieu ait pitié d’e’le et de 
moi? J’avais espéré que le fait 
l’être mère lui aurait fait renon- 

à ce noison pour toujours !
Marcelle pleurait, et tellement 

que les passagers commençaient 
"i être incommodés par ses cris. 
Henri entendait les commentaires 
le chacun.

—Quelle musique! disaient les

CHAPITRE VIII

ECHANGE DE LETTRES

L’évanouissement d’Ondine fut 
de courte durée. Quand elle revint 
à elle, ses premières paroles fu
rent:

—I a nom Napoléon, Monsieur, —La lttre 1 Où est la lettre de
-epondoit Mme Emmanuel ; mais Febro?
nous l’appelons Nap; c’est plus Cette lettre ne contenait rien 
court, voyez-vous. de compromettant ; elle était ain-

—Quel âge as-tu, Nap? si conçue :
—J’ai dix ans, Monsieur.
—Et ça raisonne comme un en- Blen c"ere MIle Ondine, 

font de quinze ans. Monsieur! in- “Voilà déjà un mois que vôtis 
tervint Mme Emmanuel. ‘‘êtes partie et je ne vous ai pas

Il pouvait étr etrois heures du “encore écrit pour vous remer- 
matinmatin, quand Mme Emma- "ciCr <ju trop généreux cadeau 
nue! s’éviella en sursaut. Quel- d’argent que vous m’avez lais- 
qu’un était penché sur elle et la “sé, avant votre départ ; je l’ai 
regardait dormir ; c’était Ondine, “trouvé ... là où vous l’aviez mis.

—Qui êtes-vous? demanda-t-, “Ce'tadeau m’a été d’autant plus 
elle. Où sommes-nous ici? . "uiile, chère Mlle. Ondine, que'je 

—Je me nomme Mme Emma- “9Uj$ mariée avec Cyril Floren- 
nuel, Madame, répondit la fem- «‘tin, depuis deux semaines, 
me. J’ai été engagée par M. Fau- “l’aimerais beaucoup vous é- 
vet poiir prendre soin de Ц petite. “cnre une longue lettre, une let- 

—Marcelle est-elle alade? “tre importante et remplie de
—Non, Madame, Elle pleurait “nouvelles de toutes sortes ; mais 

tellement que M. Fauvet ne sa- “jc me vois obligée de remettre 
vait qu'en faire. Mais. .. vous êtes "ce plaisir à un autre jour. “La 
malade, trop malade pouf quitter “semaine! prochaine /probabk- 
votre lit! ‘‘ment, je vous écrirai longue-

—Oui. je suis malade, et c’est “ment, 
l’heure de prendre mes remèdes, “J’espère que vous êtes en bon
dit la pauvre malheureuse, en se "ne santé, ainsi que M. Fauvet 
versant une nouvelle dose de mor -et |a mignonne Marcelle? 
phine. Ayez bien soin de ma peti- “Veuillez croire toujours au dé- 
te Marcelle, Mme Emmanuel I “vouement et à la fidélité de 

Quand on arriva à Québec, On
dine était encore sous l’effet de la Votre servante,
morphine et Henri pleurait Iran- “Febro Florentin”
chement, ce qui lui attira les spm
patries de ceux qui le voyaient,et Ainsi, Febro avait une lettre
qui étaient loin de se douter que longue, importante et remplie de 
sa femme si jeune et si belle, fut nouvelles à écrire!-.. Cette lettre, 
si dégradée. il^ fallait empêcher' qu’elle l’écri-

Durant la nuit, Ondine eut de vit— Febro ne manquerait pas de 
terribles crises d’hystérie, pen- foire allusion à ce qui s’était pas- 
dant lesquelles elle répétait sans sé chez elle, et c’est Henri qui ap- 
cesse le nom de Monique. On fit partait toujours à Ondine ses let- 
venir le Docteur Nippon, qui es- très. Même, supposant que sa fem 
saya, mais inutilement, de là cal- me né pouvait avo:r de secrets 
mer. pour lui, il lui arrivai : assez sou

vent d'ouvrir les lettres de Isa fem 
t.ie. Ciel! S’il fallait qui! ouvrit 
la lettre promise par Febro! S’il 
fallait qu’il apprit ce qui avait eu 
lieu! S'il fallait que, par un mot, 
Febro lui inspirait le soupçon, sa 
vie, à elle, Ondine, deviendrait 
intolérable. Henri ne lui avait-* 
il pas dit, un jour, tout dernière
ment;

' 1
5i

Suivant! і

BILLET SPECIAL 
“SURPRISE” 

NUMEROTE

A VOUS, пюпвіеш I
.Une bonne chaise et 

tin barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe Ц 
plus prompte et la plus 
belle que voua ayex ja
mais eue. Shampoo, bar
be et message aussi, si 
vous le désirez I

»’ . 1 ;
Corapt■ins.

—Quelle scie! disaient^les au
tres.

—On voyage en Pullman parce 
ni on espère y trouver ses aises 
Pourtant!

Heureusement, le train venait 
le s'arrêter, et on avait annoncé 
•m relais de quinze minutes..

Henri, après s’être assuré qu’il 
ne parviendrait pas à éveiller sa 
fomme, sortit sur la plate-forme,
•mpnrtant Marcelle dans ses bras.
La oetite n- cessait pas de crier,
■•e dont !e jeune père était bien 
découragé. Il berçait l’enfant, de 
haut en bas. en sifflotant un air; 
mais Marcelle ne paraissait appré 
-1er ni ce bercement ni cette mu- 
tque, et elle pleurait de plus en 
dus.

—V. P., dit Henri à son domes- 
'ique qui venait de descendre 
l'un wagon de 2ème classe, que 

■ ais-je faire ? Vois donc comme 
lie pleure !
—E4e a faim peut-être, M. Неп 

.1, répondit V P. Il faudrait lui 
"lire préparer du lait. Il devait y 
avoir une bouteille dans la malle 
de la petite ; je vais aller voir.

—Sais-tu préparer cela, toi, du 
lait pour un bébé de trois semai
nes? demanda Henri, Seigneur !
Comme die cri*l ajouta-t-il, en 
oromenant l’enfant et essayant de 
"appaiser.

Une femme tenant par la main 
un garçonnet d’une dizaine d'an
nées, qui, elle aussi, était descen
due d’un wagon de 2ème classe, 
s'approcha de Henri et lui dit ;

—Pardon, Monsieur, mais votre 
bébé doit avoir faim, ou bien il 
est malade : un enfant de cet âge Ce n>st que vers le matin que 
ne pleure jamais sans cause. Von- la jeune femme se calma un peu 
1ez-vous me le confier, pour que"- et qq’elle finit par s'endormir, 
ques instant»? Il serait bon de lui d'un sommeil naturel, cette fois, 
faire préparer du tilt échaudé au Mme Emmanuel ne 
restaurant de la gare. le Nid, où elle fut

—Merci, Madame | répondit me eùisinière, Pr 
Henri"; en remettant l“énfant à la partie. Nap resterait, lui aussi, et 
femme. V. P., reste ici, ajouta-t-il, ort trouverait bien à l'employée 
pendant que je vais aller chercher autour de la maison. Rose en avait

Ta l

rimm і re
ilan mm і- is

Salon Paulm . j

£vlP М'ШЯ Paul Soucy, propu 
Vouin des théâtres.'m

Fumeurs des Tabacs “Le 
Drapeau’* Comme Papa” 
ou autres.de la Cie de Ta
bac Terrebonne. Vous trou 
verez de tes billets numé
rotés. Les personnes qui 
nous retourneront le bil
let No 125 recevra le mon
tant de $25.00 en argent, 
No 150, J 5.00 en argent, 
No 151 $10.-00 en argent, 
No 130 $5>.00 en argent. No 
40, Pipe Sicana. No 27, une 
boîte de Tabac. No 15, une 
boîte Surprise. Ainsi de cha 
que billet numéroté de la 
Cié de Tpbac Terrebonne 
chacun a isaf^ftine corres
pondant d’après son numé
ro que vous réclamerez de 
la Cie de jrabac 'Éfefrebon- 
ni, Terrebonne. P. Q.

Demaé*ynrwca

gués de Prinee.

LE SEUL REMEDE 
CONTRE L’ECZEMA Souvenirs Mortuairee

dit ce médecin
"Il est reconnu que le traite

ment des affections cutanées 
(eczéma) et des maladies du 
cuir chevelu est difficile”, é- 
crit le Dr W.-L. Randolph, 
“Cependant, il .existe un remè
de reconnu comme absolument 
efficace contre ces terribles 
maux, et c’est la Prescription 
D. D. D.”

Si vous n’avez jamais essayé 
la D. D. Dv, pour les maladies 
de la peau, que vous soyez lé
gèrement atteint, que vous en
duriez les tourments de l’eczé
ma ou que vous soyez affligé 
des gales de la psoriasis, pro* 
curez vous une bouteille de cet
te lotion douce, et rafraîchis- 
t'ous n’obtenez pas du soulage
ment, votre argent vous sera 
santé sur la garantie que si 
remis. 35c la bouteille.

1 Cmj

Vos Parents et Amis

Vos Chers Défaits

чSi vous leur distribues de# 
cartes mortuaires qu’ijs pla
ceront dans leur livre de 
orières.
' N< !B pouvons V
mer différentes qualités
“rixtonTenhkntTt^fe,
bourses.
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L Cie de Tabac
Terrebonne,

: engagée 
ospérineRAYMOND BREAU

і pharmacien
EDMUNDSTON, — N.-B.,PQ.TER]
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I Cartes cTAffaires | SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE. AU FOYER

LE VETEMENT-
Avocat

F. Dodd Tweedie
Avocat

Si une personne est en bonne 
santé, la tempéreture de son 
corps demeure presque toujours 
invariably. C’est ce qu’on appelle 
la température normale. Si la tem 
pérature varie c’est un signe qu’
il existe quétque conditions anor
males.

La température d’un point cen
tral dans le cerveau. Quand le 
corps devient trop chaud, les artè
res de la peau sont dilatées, unç 
quantité majeure de sang monte 
ainsi à la surface, la transpiration 
est augmentée et il en résulte que 
le corps se refroidit. Si le corps, 
devient trop froid, les artères sont1 
contractées, la transpiration di
minue et la chaleur du corps est 
maintenue

La nourriture que nous prenons 
sert, en partie, à maintenir la cha 
leur du’ corps. Dans notre pays 
il nous faut porter, la plus grande 
partie de l’année, un vêtement qui 
suffit, à conserver la chaleur du 
corps et à maintenir 1a tempéra
ture à un point normal.

C’est difficile à savpir quel vê
tement nous convient, pârce que 
nous passons de l’intérieur d’une 
maison chauffée, au froid de l’ex
térieur. A la maison nous ne de
vons pas être vêtus comme si 
nous étions au dehors car cela 
nous fait - transpirer excessive
ment, la peau et le vêtement de
viennent humides et nous nous 
ssntons frffeux e sortant:

Il faut éviter un excès de vête
ments dans la maison. Nous ne 
dévorai pas envoyer nos enfants 
à l’école portant un surplus de 
sous-vêtements et plusieurs chan
dails. Les écoles et les bureaux 
sont générauement maintenus à 
une température d'été. Nous de
vons garder nos vêtements chauds 
pour l’extérieur.

Porter un vêtement convenable 
est v.n excellent moyen de se gar
der en bone saté et d’éviter les 
rhumes pendant l’hiver.

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon
drons pas aux questions tou
chant la diagnostique et- le 
traitement

Casier-P. "S" TéL: 42 -

Ir M.-D. CORMIER
B A. # 

Avocat Notaire Public

Edmundston? M. B

âàtls,
Edifice JM

:: OCTOBRE:-.
Jesus Christ Roi Dernier quartier, le 6, 

Nouvelle lune le 13, ,
Premier quartier, le 21, \

Pleine lune, le 28. ____

N.-B. f

EXTRASE DES PROPHETES îDentiete
Dr. Emile Nadeau

Chirurgien-Dentiste 
Bureau des plus modernes 
maintenant sur rue Prin
cipale.— TéLj 81.
En haut de étiez

Avocat TTC" S. Rémi, évê. et conf.
Les Saints Anges Gardiens 
Ste Thérèse de l’En. Jésus. 

J. S. François d’Assise, coof.
5 V. S., Placide et ses corap.
6 S. | S. Bruno, confesseur.
7 D. Le Saint Rosaire.
TSE- Ste Brigitte, veuve.
9 M. S. Denis et ses comp. m.

10 M. S. François de Borgia, con.
11 J. S. Germain, évê. et conf.
12 V. S. Wilfrid, évê, et conf.
13 S. S. Edouard, roi, conf._____
14ID, XX Pentecôte.
Ï5|L. Ste Therse, vierge.
16 M S. Gérard Majella, confes-
17 M. Ste Mar.-Marie Aiaçoque.
18 J. S. Luc, évangéliste.
19 V. S. Pierre d’Atcantara, conf
20 S. S. -Jean de Kenti, conf.__
21|D. l XXI Pentecôte, ~
22 E” Ste Marie Salomé, veuve.
23 M- S. Jean de Capetran, conf. 
2 M. S. Raphael, archange.
25|J. SS. Crépin et Çrépinion, 
2Л|У. S. Gaudiose, évê. et coof. 
27IS. I S. Didier, évê. et conf. 
28|D. XXII Pent.

Les prophètes l’ont vu porté sur les pavois 
Gomme le Dieu des dieux, comme le Roi des rois... 
Et les foules suivaient, des foules de misères...
Et les enfants brûlaient l’encens, jetant des fleurs... 
Et les yeux des vieillards se remplissaient de pleurs.

:■
2 M.J.-E. MICHAUD 3M.
4

Bureau : rue St-François, 
autrefois occupé par M. 

Plus Mlchauei.
Michaud. H Edmundston, N. B.Lé- >Qu’elle doit être heureuse, ô Jésus, votre Mère!

%

-Hélas ! voici qu’après des jours de gloire, un jour 
D’enfer s’est abattu sur notre Roi d’amour... 

Seigneur!qtt'avez-vous fait de vos splendeurs divines? 
J’entends d’horribles cris: la croix ! la croix! la mort! 
Où donc est-elle, ô Roi ! votre couronne d’or ?

Médecin-Chirurgien
Casier-P. "S" TéL s 46

P.-C. Importe
CLAIR, N.-B.

5péd»UM|S^SSféM Cerné».A.-M. SORMANY
»
>■Henrei de Bureau { J J * •kSa tête est encerclée en un buisson d’épines!... ,

N. B.
і

La barbe et les cheveux, à poignée arrachés 
Par la main des bourreaux,—la main de nos péchés !... 
Pauvre tête de Christ, meurtrie, endolorie !... 
Souillure des souflets, des crachats, et du sang 
Qui, de partout, du front, des yeux, va ruisselant !...

EntrepreneurAvocat
Albert J. DIONNE A. BOUCHER

B A. |j
Avocat, Notaire Public Ij

Peinture—
Tapisserie—: Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel 136-211

fast.
29|L. S. Narcisse év. et çonT 
V)|M. S. Alphonse Rodçjguez, 
11 |M. S. Quentin, martyr.

Ah! je vous aperçois, pauvre Mère, ô Marie !...Bureau: Chez J. Têtu 1 
Voisin de Joe É. Bard.

n. a Chanoine Jean VAUDON.

CHOSES UTILES 
A SAVOIR

PharmacieCollection Les dix comman
dements de l’a

mateur de radio

plusieurs et choisir celui qui s’a
dapte le mieux à ton amplificateur.

/—Rappelle-toi qu’il te faut «n 
contrôle de volume. Un appareil 
sans un contrôle de volume est 
comme un automobile sans un vo
lant. Utilise un clarificateur en
tre les bornes d’antenne et de 
prise de terre

8— Tu dois également avoir un 
contrôle de diapason : soit un cla
rificateur entre les transforma
teurs primaires et secondaires s 
basse fréquente, soit une résis
tance variable et un condensateur 
1-4 mfd en séries entré les fils de 
sortie.

9— Cherche un endroit conve
nable pour y poser ton haut-par
leur. Qu'il ne soit pas trop éloi
gné ou trop rapproché de l'appa
reil de réception.

10— Si ton haut-parleur est co
nique, ajuste ta cheville, alors que 
le poste est silencieux, pour com- 
>enser les variations d; la tempé
rature.

J.-A. CHAREST, VANWART
Juge de Paix — Com
missaire — Cour Suprême Edifice David 

voisin du bureau-de-poste DE L’INVENTION DI 
FREINTES DIGIT/ F VSpécialité :—collection des

comptes et prompte Service Courtois 
Téléphone 189-21

' jVoici les dix commandements 
qui doivent te guider, radiophile, 
lui veut obtenir un rendement à 
a tonalité parfaite :

1— Syntonise ton appareil sur 
un poste-cmetteur dont tu captes 
es signaux clairement. C’est là la 
bise d'une tonalité parfaite.

2— Emploie un amplificateur 
d une qualité supérieure capable 
d’amplifier sans distortion.

3— Emploie des lampes à vide 
d’une capacité suffisante particu
liérement lorsqu’il s’agit du tube 
і pouvoir.

4— Anange-toi pour toujours 
avoir en quantité suffisant; du 
courant B ou voltage de laque, a- 
lin que tes lampes puissent tou
jours fonctionner à leur pleine 
capacité.

5— Utii'se le voltage “C* pour 
les lampes qui le requiert. Une ré
sistance variable, telle que le cla- 
rostat ou le rhéostat, établi l’é- 
quilible entre le voltage de plaque 
et le grid.

6— Procure-toi un haut-parleur 
de quhlité supérieure. Il est par
fois de sage de faire l’essai de

remise.'
ST-JACQUES, — N.-B.» La découverte des empreintes 

digitales comme moyen d’identi
tication a été faite au Bengal, dans 
l’Inde, et ce sont lès officiers de 
notice dé cette paftiè du monde 
qui l'employèrent poûr la premiè
re fois.

\

Architectes
0

BEAULE & MORISSETTE Les merveilleux linéaments,en 
forme d’ondulations et patrons 
oui ornent la surface de la paume 
d : la main, étaient bien connus 
depuis des années. Francis Gal
lon, fameux savant et voyageur, 
fut le premier à donner une atten
tion sérieuse au sujet. En 1823 le 
piofesseur Purkinje lut 
devant l'université de Breslau sur 
la sujet. Jusqu’alors cependant 
aucune tentative n’avait été faite 
de prendre les empreinte* digi
tales pour identification, parce 
qu’il n’y avait pas dê système de 
c assification. Il a été laissé à sir 
William Herachel, du Service Ci
vil Indien, d'inventer un system*' 
pratique de classification, l” * 

A la surface intérieur dort* 
un certain nombre d’ondblÿt 
très fines peuvent être ?np#*i 
courant en différentes'directions 
et disposées en patrons:- tf y a 
qvalie types primaires. Première
ment, les arches, dans lesquelles 
les ondulations courent d’un ro
té à l’autre mais ne reviennent 
pas: deuxièmement, les vmons 
d .ns lesquelles quelques-unes des 
cidtila tiens font cètte sorte de 
r-ouvtment rétrograde, mais sont 
dépourvus de replis; troisième
ment, les rotations dont la carac- 
éristique distinctive est que cer

taines des ondulations font 
tour par fa moins un circuit 
p’et; et quatrièmement, les com
posés dans lesquels nous trou
vons le spatrons où deux os plue 
des trois premiers types sont coe 
binés dans la même empreinte.

Il a été démontré que ces pa
trons persistent dans tout leurs 
détails pendant la vie entière d’un 
individu et on n’a jamajs trouvé 
deux individus dont let emprein
tes fussent identiques. Lee im
pressions des doigts d’en enfant 
nouveau-né sont facilement retra- 
çables sur les dogts ée la même 
personne dans la vieillesse.

ARCHITECTES
- SPECIALISES: Edifices'publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu. LES CHAUSSURES
ALBERT MORISSETTEOSCAR BEAULE

A.a.r.0- & але.*.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

EMes ont une-grande importan
ce dans l’élégance féminine, une 
femme doit savoir se chausser, et 
savoir se chausser ce n’est pas 
porter seulement dei chaussures 
mignonnes et élégantes, c’est 
si savoir les choisir commodes, 
pratiques, aptes à tous déplace
ments, aux températures.

Pour les courses à la ville où 
vous aurez à marcher choisissez 
ou à boutons en chevreau glacé 
noir ou de couleur assortie glacé 
noir ou de couleur assortie au 
t tilleur ou à tige de drap clair.

L’été avec les robes légères 
choisissez le soutier Blanc de daim 
ou de fine toile, le soulier baS 
vernis ou mat le soutier de satin 
ou de velours lorsqu’il est de 
mode.

Pour ■ le théâtre, les bals, les 
soirées, c’est le soulier de satin 
découvert assorti à la toilette.

Pour les

B.A.A. A.A.F.Q. B.I.C.A

un travail

aus-
Comptablee:—

CONSEILS UTILESW. Clarence McNiece
C. A. - C. P. A.

P. Lansdowne Belyea
Procédé pour pendra une nappe 

imperméable.
Pour empêcher les tâches d’eau 

ou de vin répandus de tétériorer 
la table de la salle à manger, il y 
a un moyen facile, c’est d’imper
méabiliser la nappe. '>n prend un 
blanc d’oeuf que l’on délaye dans 
une solution d’alum blanc, et l’or 
imbibe 1a nappe du liquide obte
nu. La nappe, une fois sèche, est 
devenue parfaitement imperméa
ble. L’txplicatjon réside dans ce 
fait que le mélange d’albumine 
et d’alum produit en séchanfam 
matière insoluble qui bouche les 
pores du tissu.

C. A.-C. P. A.

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

і Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
. - Bureau: St-Jean, — Moncton, Campbellton, N. B.

I

Tabac'COMME PAPA
Purement Canadien sports, la marche en 

’eit la botine lacée à 
tige prenant bien la 

jambe et la garantissant des ac
cidents et de la fatigue.

Pour les jupes trotteur, vous 
aimerez le Soulier Richelieu, de 
fantaisie assortie à la nuance du 
trotteur, c’est très Coquet.

montagne, c 
très haute

Рея
POUR RIRE

®ГЄП<,ІГ *eur
com-Quels sont les gens qu’on pré 

fere? — Les jambons,
-m »

Pourquoi ferre-t-on les che 
vaux? — Parce fa’ik ne peuven" 
he ferrer eux-mêmes.

———
Quo voit un boulanger 

cardans le portrait * 
fants?— Il voit ses petits pains

Quand est-ce qu’un sot qui dî
ne seul arrive-t-il treizième à ta
ble? — Quand il trouve servies 
devant lui une douxaine d’huî
tres.

hr4
6 SI vous êtes 

pas des talons 
rés et avec les 
difficile et di: 
obns talons
ajouter des talons de ca<
Evitez les talonnette і 
qui déforment Ut phauss

Pour conservir 
res leur forme, ày 
duire à l’ipntérieu 
les enlevez, des W 
au obut un peu qe 
viterez ainsi, surtl 
nis si fragile, §K\ 
tements. I

Pou les chaussures de cuir ser
vez-vous de crèmes.

petites ne portez 
Louis XV<#rae»u-cooooooooooooooooooooooooc

LES GARDES-MALADES 
savept et les médetins l’ont dé
claré qu’il n’y a rien comme 
Aspirin pour enlever toutes 
sortes de maux et malaises, 
mais soyez sûr que ce sont des 
Aspirins. Le nom Bayer doit 
êfre ivr le paquet et sur chaque 
tablette. Bayer est authentique, 
et le mot genuine—en rouge— 
est sur chaque boite. Vous ne 
pouvez vous tromper si vous 
examinez bien la botte.

■squels la n

ŒTmk
est,
de en re 

ses en-8l 1-У
IC.

Vo0 кщі$? ife

os cljÉulsu- 
loit) Sintro- 
trsqtUÎ vous 

bois et 
ml .Vous é- 
BÂ le ver- 
let les éda-

Sëront-ils Æ 
de la rwee?^

Un mariage nécessite bien des préparatifs —l'un des 
tins inmortanu, c’eut l’envoi des invitations, que 
MM pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 8 
jartaa ou jolies feuiUes en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

le JHabatoaebe

»
5 ;Un Français vient d’inventer 

tin grade-boue pour les 
biles; ce garde-boue rejette sa 
boue en arrire de l'auto «wttp* 
de la jeter sur les piéti^TT^

Pourquoi porte-t-on les banniè
res aux processions? — Parce qu
elles ne peuvent marcher toutes 
seules.

CrA
X Vt/ '1 I

Quelles sont les n 
n’ont ni chair ni oe et dont eut se 
sert pour écrire? —i Lee mains 
de papier.

qui U «m-
- 4‘,taire:

—Puisque les 
chevaux et 

tous les pays du
Confies Voe

Heureux ménage, 
femme, n'a point la 
qu’elle consulte son mari.

braque la
RAYMOND BRN.-B.
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г LES GRANDS MAITRES 
RENDENT UN SPLENDIDE TRIBUT 

D’HOMMAGES AUX PIANOS 
QUI ONT UNE AME

U I...V-"■У*:-K “MARY’S OTHER 
HUSBAND”

** Vf іі

safl*
& Si Sur

£ IУ
I e*fl 1Comédie en 3 actes

Par les Amateurs de Van Buren

і
'4

j
ЛЛ!

I

THEATRE STAR
\ yHS *• ч

LUNDI 5 NOV. У

/

Ш
Entrée <taxe incluse) 50c — 75c

HEINTZMAN - SHUBERT - WEBERXі.
Il Sr-

. Ces pianos — droits ou à queue — ont mérité la 
recommandation des autorités de tout le Canada, et 
les éloges deè plus grands artistes.

"EDIEN que le “pli s Gros et Meilleur” 
-*-* Chevrolet offr t un prototype de 
beauté qu’on n’avait jamais cru pouvoir 
trouver dans un auto à bas prix . . bien 
qu’il offre des ca rac téristiques de génie 
et des perfectic nr tments exigés des 
meilleures voitu-es du monde . . il 
n’en reste pas rtooir з vrai que la raison 
fondamentale de son extraordinaire 
succès est son étonr ante performance..
. . il est si souple, d puissant et si sûr!
Mettez-vous plutôt au volant de cet 
auto remarquable. Nous savons que 
comme des milli orr d’autres l’ont déjà 
fait cette année, vous admettrez vous 
aussi, qu’aucun autre auto peut donner 
alitant . . pour un prix aussi étonnam
ment bas!

■ mm Cette soirée est au profit du 
CLUB DE BASEBALL DE VAN BUREN.

Orthophonie “VICTOR” 
Gramophones “BRUNSWICK”

;
En quelques mots, voici l’his

toire de"Mary‘s Other Husband' і 
Mary et Harvey Marshall so it 
jeunes, d’une aisance modéré. 
Mary veut cependant impression
ner ses amis éloignés en exagé
rant le revenu de son mari et l’as
pect de son foyer. Elle dit qu’- 
tre autre luxe ils ont un “butler”. 
L’oncle de Mary arrive et elle se 
toit obligée de lui servir un dîn ir 
qui correspondra à ses avancés. 
Elle s'empare de la maison du 
voisin et emprunte tout le mou
vant. Mais le "butler”.... Mary a 
un? idée: aile transforme son 

mari Harvey en garçon de tab'e, 
t e'Ie engage un ami de la fa

mille voisine pour agir Comme 
ion mari, ne sachant pas que l'a
mie de celui-ci sera parmi les in
vités à diner.

C'est le commencement des 
troubles dé Mary. Les complica
tions sont nombreuses et impos
ables à décrire. Vous dire com

at la chose se termine serait 
briser la plus belle soirée q te 
ous pouvez passer.

• L;s billets réservés seront en 
vente à la pharmacie Van W.-irt 
à part i' de mercredi le 31 oe'o- 
bre .

la»!|f. . M
Яв *

Une ligne complète de meubles de haute qualité à 
prix raisonnables, x- Conditions de paiement faciles.

:

:

R. LEBOEUF'Шшш

ït
Rue Victoria,------ s-----------Edmundston, N.-B.

ідиаиишіиаіапиііішиїи— 4*
ms et.-її

I. KASNERC-IS.I0.28CF

Chevrolet à Mine votre revenu. P
Vj

J. CLARK & SON Ltdfÿ “THE HOME OF GOOD CLOTHES”
- ж... аішііннEDMUNDSTON, N.-B. і

ta Л LE PLUS GRAND CHOIX

CHEVROLET V DE-4,
<

РАЬВТОТУ »4 xPRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OP CANADA. LIMITED /X^ Luther a présenté récemment 
à Presqu’Isle, Hotiltor, -Fort 
I airiièîd et Fort Kent et qui a 
remporté un si gflrnd succéj, re- 
ccvant <J,e.s fé icitations de la 
presse et du public pour cett? soi
rée de deux heures. Le théâtre 
local est un? contribution app: é- 
ciable au programme d’éduc.ui n 
et d'amusement.

AU THEATRE STAR. (Annonce)
Г

L’association de Baseball dè 
l an Huren présentera au Théâ- 
l'e Star, lundi le 5 novembre,cne 
comédie en trois actes "Marv's 
1 ЧІіег Husband par des ar.'a- 
: ur5 ■ de Van Buren solis la di- 
.Ction de J. Паї. Luther 

■’C est la meme comf1'

CHEZ KASNER
j whT 1

) :- і COULEURS: MODELES:
BRUN
BLEU WINCHESTER

ÏELVET COLLAR. 
Prix pour convenir à tous.

r C
■IGUARDс, іе «і

E* .
GRISІШ! GARANTIE SWISS MADE

Montre-Bracelet pour demo oe monrfeur 
-Icrnicr modèle; pour dame avec ruban de soi 
de fnntaiMc, pour monsieur avec èourroic d . 
cuir GRATIS pour la vente de 16 grandi 
bouteilles de parfum * 25cta chacune.

PRIME SUPPLÉMENTAIRE
pour la vente 

premières bouteille* dan* dix 
dame collier de perles de satin 
dernière nouveauté, importée 
Paris; pour monsieur magnifiqueallumetr 
automatique fini nickel, fort apprécié par 
tous les fumeurs.

Y
V Chauds paletots d’hiver en tweeds pesants de 

couleurs et patrons nouveaux, ainsi qu’en 
whitneys et meltons bleu marine, doublés en 
peluche de fantaisie. Modèles nouveaux 
“Guard” pour jeunes gens.

X
SPÉCIAL des quatre

jours, pour 
Incassable)- 4 , 1Bfi directe d

% v-JT* * » У çUne des maisons la mieux vue au Canada.

I t Л
m ш\ NOUVEAUTES

D’AUTOMNE
ARRIVANT CHAQUE 

JOUR.

P DÉPT. DES PRIMESy H0NTBÉA1V"t VZOLFE ' '
(/ -x

T

I

Les Fournaises(

-

5 j* I

L’Exclusivité est le 
caractère distinctif 

de nos marchandises.

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

wfÊHÊËW LA : IMPLICITE ELLE-...EME
ШІШяШЯг Elles sont solidement et simplement construi- 

les. Il n'y л aucun mécanisme compliqué qui 
"" peut se briser; aucune expérience n’est néces

saire pour obtenir les mei leurs résultats. Notre représentant 
spcciailcment choisi pour ion habilité, peut en faire l'installa
tion dans un très court temps. Ensuite, tout ce que vous avez 
à faire çst de tenir constamment de l’eau dans la casserolle, de 
vider ies cendres et remplir la boite: à feu trois ou quatre fois 
par jour afin de tenir votre maison à la température désirée 
pendant les vingt-quatre heures. Songez comme c’est simple, 
en comparaison du vieux système où vous deviez courir à la 
fournaise à tous les instants.

Nos articles en granit émaillé sanitaire de la marque “Bea
ver”, consistant en bains, lavabos, cuves à laver, etc., fabri
qués dans les provinces Maritimes rivalisent avec les meilleurs.

A:l -

-
'

/

Nous recevons tous les jours 
de nouvelles nouveautés pour 

4 l’automne: Manteaux, Ro
bes, Chapeaux, Souliers, Lin 
gerie, Jupes “Butterfly” etc.

і

.-v/iMAISON A VENDRE
Bonne grande maison compre

nant douze appartements et 
pourvue de toutes le» ameliora
tions modernes, située sur la 13e 
avenue. S’adresser à Alex. HU
BERT, Edmundston N.-B.
668—3fs-18o.

(
.
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■ / жVenez les Examiner.

і

Enamel and Heating Products
. - t.

“THE HOME OF GOOD CLOTHES”
Ж - LIMITED I "■ І.Suoommeone to

Owlcs Fawçctt Ltd Sic#wu/F.Aiâ.—Auntrbt Founoqv Co Ltd АмнфвгА/S 
SACK VILLE. NB- MONTREAL- WINNIPEG -VANCOUVER.

VENTE ГИЧ7

. CLARK^SON LIMITED, Edmundston, N.-B.

-ON DEMANDE
On demande à louer un petit 

logement de quatre ou cinq piè
ces. S’adresser au bureau du Ma- 
lawaslta.

,(iûS—2fs-18o,

I. KASMERd , t/.

y «Rue Canada,---------- ------Edmundston, N.-B. |A%
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CHARBON
Rappelez-vous que j’ai tou

jours en main pour prompte li
vraison à domicile les charbdns 
mous et -durs.—Prix raisonna
bles.

JOHN DECHAINE
Tél.i 172-31 — rue de l’Ecoh 

EDMUNDSTON, N.-B.
674—25 oct. 29mars
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*• amateurs de «bé vert déclarent que ІГтпи ........... ..

LE THÉ VCRT з Pagei) ^^co^ZZJ l’EPADLEV- • ■

ETAIT ПІП

IIВШВЯ

•si un déllee, mm seulement 
exquise couleur dorée, mêle par sa

>

.V

LES OEUFS SALES paisse de paille propre et sèche. 
Ceci empêchera les pattes sales— 
qui sont l’une des causes princi
pales des oeufs sales.

і—Ne laissez pas les poules 
sortir de bonne heure lorsqu’il 
pleut ou, qu’il fai thumide. Le? 
poules pondent la plupart de leurs 
oeufs le matin, et quand on les 
laise sortir, elles portent aux nids 
une bonne partie de la saleté qu’
elles ramassent sur leurs pattes.

4—Il y aura toujours quelques 
oeufs sales, quelles que soient les 
précautions prises. Employez ces 
oeufs à la maison, ou, s’ils doi
vent être vendus, essuyeg-les a- 
vec un linge sec.

Ne les lavez jamais sous aucun 
prétexte

Le lavage détruit l’enduit na
turel protecteur qui recouvre la 
coque, et laisse sur l’oeuf une hu
midité dans laquelle des-moisis
sures ou d’autres formes de pour
riture se développent souvent.

Les oeufs propres qui parais
sent bien n’ont pas besoin de ré
clame.

Les oeufs sales ont un effet tout 
opposé. Ils retardent la consom
mation.

Voilà pourquoi nous voulons 
vous débarrasser des oeufs sa
les en 1928—et avoir un année 
aux oeufs propres. La consomma
tion augmentera et les prix 
leront.

Voulez-vous faSre votre part 
pour empêcher la production des 
oeufs sales et créer une meilleure 
demande pour vos produits?

Cultivateurs qui offrez au 
merce des oeufs sales, vous unis
sez à la vente de vos produits 

NE SAVEZ-VOUS PAS:—
Qu’un produit alimentaire sale 

répugne au consommateur?
Que c’est le consommateur qui 

établit le marché et qui fixe le 
prix de tous les produits?

Que le seul moyen d’obtenir 
un bon prix pour les oeufs est de 
produire exactement ce que le 
consommateur désire ?

Aidez-nous, et l’année 1929 se
ra une année aux oeufs propres !

NE LAVEZ PAS LES 
OEUFS ; les oeufs lavés font en
core plus de tort au commerce

que les oeufs sales.
Le lavage enlève l’énduit na

turel qui recouvre la coque, et 
'aisse les pores ouverts.

L’humidité pénètre alors dans 
ces oeufs dépourvus de leur en
duit protecteur, engendrant des 
moisissures et des pourritures.

Le lavage des oeufs cause des 
partes tous les ans, surtout sur 
les oeufs entreposés.

Supprimons cette cause de per
tes et le commerce en bénéficic-

Vl

1— Tenez les nids toujours bien 
munis de paille propre et séché— 
c’est la première chose essenttel-

2— Tenez le plancher du pou
lailler recouvert d’une couche é-

f\

1e.

■

A i ?Mt-a*as"lul sod* Impa
le KM™ de Гежеіе dtiaë et *e 45- 

todqw—U rA) 
tin»—loi purifie b a 
quoi M. 8. Floyd, de 
n’eplurdorhnmstfanl

ÀS
* ra.

AUX PRODUCTEURS 
Le commerce canadien reçoit 

beaucoup d’oeufs lavés et sales, 
qui nuisent beaucoup à la ventî 
et une campagne s’organise cette 
année en vue de réduire le nom
bre de ces oeufs sales ont une ap
parence répugnante qui éloigne 
te consommateur. Les oeufs la
vés sont encore plus à craindre 
par leur apparence trompeuse.Le 
lavage détruit l’enduit naturel 

protecteur qui recouvre la coque, 
y laissant une humidité dans la
quelle se développent des moisis
sures ou d'autres formes de pour
riture.

Ce*
m-\X J.“Je de ;épaules. Січнем pludeurede ммееЬ 

brisaient usage de *Fndt-a4W. Je 
décidai de l’eem. Le usai eeem eu 
peu de temps. Ce

\ Й* *

eetbpea-"x\ Je Umier qui me
1

4>I aux jambes, au dos, de atrvrabbea de
de tâta.

25c. I rt 50c. b bette cttee bue Im

3 \J ■

.Roméo Damouvs, Edgar Després, 
Emile Després. Gérard Dubé, Ar 
thur Duguav, Jean Duguay. L, 
Duguay, Gérard Forest, Rosaire 
Fournier Alfred Gallant, Géraljl 
Gaudreau, Yvan Gallant, J**é 
iaudreau, Edgar Godin, Adglt»- 
ir Gédéon, Wilfrid OuelliT-h^ 
iouard Jomphe Joseph JoaRlf 
■nanti Landry, Gustave Landry, 
Antoine Leblanc, FYanfpis Le
blanc, Gérald Léger, Gustave Le 
GreSley, Leandre LcGresley, Clan 
de Lévesque, Honoré MarqU's 
Aaoul Martin, John McGraw, Eu- - 
gène Michaud, Loujs Morin Jean, 
Baptiste Paquet, CyfiM ePlamo^- 
don, Joseph Potvin, Arthur jB- 
chard, LSvain Robichaud,. Léyi 
Robichaud, Edgar Robichpitd, fie 
bert Rouleau, Judson Roy; Lucien 
Saindon, Rogers Sirois, John So
mers, Louis Philippe Tanguay, 
Fidèle Thibeault. Léo Verrét, Léo 
Vachon, Louis Verret.
Deuxième dégré:—

George Allain, ^délard Arse
nault, Emile Arsenault, Jean Ar
senault, Normand Arsenault, Eu
gène Babin. Elie Bastarache, Lu
cien Bilodeau, Gérard Blauchet

C’est le producteur qui peut 
faire le plus pour extirper ce can
cers qui rongent notre commercn. 
Que chaque producteur prenne 
les précautions nécessaires pour 
empêcher la production des oeufs 
sales, et il rendrq. un service in
calculable à son industrie, qui ne 
traduira bientôt par une hausse 
de prix.

I 'm
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І~Ч5ЯШШ COLLEGE DUcom-
i

SACRE-COEUHv'i

TABLEAU D'HONNEUR

і> A GOOD STROE TO 
D? USINESS WITH

Premier dêgré 
Albéric Albert, Adélard Arse

nault, Joseph Audet, AscarBeau- 
pré .Louis Bernard, Antonio Boa 
chard, Irénée ouchard, Richard 
Boulé, Patrice Branch, Anton o 
Chiasson, Jean Chiaseson, Léav- 
dre Chiasson, Ernest Clérovx, E 1 
gar Comeau, Léopold Cormie ', 
Patrice Cyr, Lionel Daigle, Mc- 
lème Daigle, Cyrille Damour.,

;

>

Ceit difficile de trouver quelques chose de mieux 
ftiàs, plus à la mode et de meilleure valeur que les4 I *

1

PALETOT/H
/\

!
Une ValeurMAINTENANT EXPOSES DANS NOTRE ~ 

MAGASIN. a«ri

Exceptionnelle.
D est agréable d’entendre les pro
priétaires faire des commentaires 
si favorables sur la valeur excep
tionnelle d’un automobile qui four
nit à seulement $1165 f. à b. Wind
sor, ces caractéristiques d’appa
rence, de сов .traction solide et de 

performance représentées dans le L #>• 
Grabam-Paq e modèle 610. Uu ? 
auto st à vota s disposition.

mu

I
Л fi/W /

\ CHAUSSURES—GANTS—FOULARDS—SOUS-VETEMENTS.

WÆ

ІААААМ
ITpÀT&éII

.

gabib$03cotio! 4
іі•

*11 І
Cinq châssis—six et huit—prix 
variant, de $1145 à $3540. L’auto 
illustré est le Modèle 610, Sedan^ 
à cinq places. $1165 (équipement"1 
spécial extra). Tous prix f. à b., 
Windsor, taxes payées.

“LE MAGASIN TOUJOURS D’AVANT"
-

їТЗЯГИ
j; fi

Ш, 85'1
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: s’embarquera avec sa fille Yvet
te, pour l’Enrope. Elles feront le 
voyage sur Ід “Montrose”.

—Mme David Thériault de St-
............. , ... Basile et Mlle. Germaine. Rin-

-N oubliez pas que .a premie- guette étaient de pasSage en vil- 
re partie de cartes de la saison au îe vendredi dernier 
profit des oeuvres paroissiales, . -Mmes Ralph Murchie et Reid 
i :ra lieu lundi le 29 courant, dans Richard6 ont4 lancé des invita- 
e soubassement de 1 egltse. Le dlons Ir Un grand bridge mixte 

bridge et le char.emagne y seront ir mercredi prochain. 
icuqs. Les Enfants de Marie sont —Mme Lucien Landry et sa
7 organisatrices donc, lesuc- fi|lette Charlotte, passent une 

, rs est assure. Plus de cirfbnte qUinzaîne de jours à Frédéricton.
nx a gagner, en plus éà prix _M. h Mme A. J. Dionne ont 

d assistance sera tire digsort. - reçu u„ groupe d’amis, hier soir, 
—Mi e Marie-Anne DAig e est à ,eur résidence. Etaient présents 

actuellement a Boston oÿe.le vi- ,MM ct Mmes F. E. Fdürnier, H. 
i,,;« des parents et amis. Mulherin, F. H. Bourgoin, J. G.

-M. John Martin autrefois de Boucher, L. J. Dionne, THos. 
cette ville et maintenant des Guerrette, Mmes M. D. Cormier, 
Etats-Unis, est actuellement er Pat Fourner, J. Kennedy, G. La- 
ville en promenade porte, M. Boucher, Mlle Aurore

—Une conference gratuite se Dionn,ç, Dr. Fred Hébert, M. A. 
ra donnée mercredi le 7 novembre Blanchard. Un succulent stew aux 
sc .is les auspices des Cheva.ier; buitres fut servi à la fin de la sol
de Colomb. M. David Goldstein r^e_
J - Boston sera le conférencier e> 
traitera le sujet suivant “What 
is wrong with the family”. L< 
public en général est invité.

—Dimanche dernier les En
fants de Marie ont fait l’élection 
de leurs oflficières pour l’année 
courante avec le résultat suivant 
d rectrice, Soeur Ernest ; prési 
dente, Mlle Alice Michaud ; vice 
présidente, Mlle Berthet Boucher 
secrétaire Mlle Ernestine Perron 
tiésorière Mlle Eva Abbis ;sa- 
ci istine Mlle Léontine Chiasson 
directrice du chant, Mlle Léon»
Charest ; bibliothécaires, Mlles 
Ernestine Perron et Yvette Bou- 
•her.

| NOTES LOCALES |■ 't іі
Votre Succès ..., і VmVotre succès se mesure par votre compte de banque 

quel que soit votre revenu ou vdtre habilité person
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af
faires qui vous' paraissent rapides sont dus à l’é
pargne régulière intellig imment comprise.—Préle
vez régulièrement chaqu : semaine sur votré salaire 
quelques dollars et venc.: les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouv - rez à votre service un per

sonnel coudtt і i et compétent.

Ьам.дХ&:а une succursale toi. t er. ' de chez voue et accueille avec la 
_ méinc courtoisie tous scs clients.

Ml ■j.

'

П 1

і

■і:

On Demande• La 1'
Un vieillard fa tigué—un jour ce se

ra peut-être vous. Hier encore il était 
jeune et vigoureux—et dépensait large
ment—sans penser ft l’avenir. Cepen
dant s’il avait su économiser $5.00 par 
semaine pour une police-vie de la Do-‘ 
minion, 11 aurait aujourd’hui Jun revenu 
assuré. /

Le représentant de la Dominion Life 
vous expliquera comment prévoir pour . 
votre vieil âge et ceux qui vous sont 
chers.

LA BANQUE PROVINCIAL*
■ ê. tDU CANADA

Président du Cor, -nil l’Administration
L’HONORABLE SIS 1C *MIDAS LAPORTE

2e Vice-président
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau drs C immissaires Censeurs 
L’HONORABLF. N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau de1. Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE li.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gerant général.

—M. et Mme J. T. McKenzie 
passent quelques jours à St-Ste- 
phen.

—M. k curé W. J. Conway est 
de retour d’un court voyage à 
St-Jean où il assista au sacre de 
Mgr. Duke.

—M. J. R. Lanier de Mon
tréal est arrivé ces jours derniers 
pour prendre la gérance du Café 
Montmartre.

—M. E. A. Schofield de St- 
Jean était en ville cette semaine.

1er Vice-président
M. TANCREDE BIEN VELU

A

E.-J. HUBERT, gérant de district y 
F. BERÜBE, représentant.

J,j*D»9aœV X
Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

мало ОКИСИ — WATS*.LOO ONTMQ»
Un dollar investi ert une dollai économisé—. 
Demandez par écrit notre Service budgétaire gratuit.SEPULTURES

—Le 20 octobre a été inhumé 
Patrice, enfant de M. et Mme Er
nest Bouchard, décédé à l’âge de 
Il ans.

3E /—Le voyageur d,e, la maison 
t.eishman, manufacturier de Pa
letots et de Complets de haute 
ціа'-ité, est actuellement au ma
gasin Champoux et Giguèreipour 
quelques jours.

—M. et Mme Eugene Steven- 
■oii sont de retour de leur voyage 
le noce.

—Le 22 courant a eu lieu dans 
a salle de l’Hôtel-de-Vi’Ie une 
rès belle assemblée des Women 
Benefit Association. Mlle Rose 
Millier, déléguée de Pawtuckett. 
R. I., était présente, ainsi que 
Mme Violette, D.D., de Van Bn 
ie:i et six dames visitantes de la 
cour de Madawaska. Mme F. 

G; gnon, assistée de ses officirèes 
avait charge des affaires. Après 
les délibérations un goûter fut 
servi. On projette plusieurs de ces 
réunions au cours de l’hiver,

—M. et Mme Arsène Lajoie 
-ont revenus la semaine dernière 
le leur voyage de noces.

—Mme Dunn de Bathurst est 
en ville depuis une huitaine l’in
vitée de sa fille Mlle Lillian Dunn.

—Mme Fortunat Michaud de 
Pi virée du L oup, est l’invitée de 
Mlle Ozithée Daigle de Mada- 
.vaska, Me. pour quelques jours.

—Mlle Hubert, garde-malade, 
ist de retour de Montréal où ellè 
і passé une courtf vacance.

Laporte est par
tie pour Québec lundi, d’où elle

■лакмвіпазяеімівлшк! irai
L,Г1
Л1
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lGRANDE PARTIE DE

8 Bridge & Charlemagne
AU PROFIT DE L’EGLISE 

LUNDI PRÔCHÂiîH E29 OCTOBRE

HPREPAREZ-VOUS
POUR LES FROIDS DE L’HIVER

s MARIAGE
—Mardi de cette semaine a été 

célébré dans l’église paroissiale 
‘e mariage de M. Adolphe Niles, 
fils de M. et Mme Simon Niles de 
cette viSe, à Mlle Emélie Lan
dry, fille de M. et Mme Denis 
Landry, aussi de cette paroisse.

a
u f.

I

Remplisez le radiateur de votre auto de la 
“Glycerine Anti-freeze”

MAINTENANT
La glycerine ne s’évapore pas;
Elle ne peut pas bouillir;
Un remplisage dure toute la saison;
Elle n’est pas dommageable au Duco;
Elle est sans odeur;
Elle ne gèle pas à 40o sous zéro.

Venez dès maintenant faire emplir votre radiateur, 
et ajuster le système de refroidissement, pendant que 
vous attendez.

Cette partie de cartes, organ sée par les Enfants de 
Marie, aura lieu dans le soubassement de l’église. 
Plus de 50 beaux prix seront distribués. En plus un 
service à thé en argent d’une valeur de $20.00 sera 
tiré au sort comme prix d’assistance. — Un goûter 
sera servi gratuitement.

A VENDRE
Balance “Internationale Day

ton” à vendre à bon marché, près 
que neuve. S’adresser à Dave 
BOUCHARD, Edmundston, N.

675-*j.n.o.25o.

I

B.

SERVANTE 
On demande une bonne 

vante pour ouvrage géqéral de 
maison. Bon salaire. S'adresser- :t 
Mme Pat. Fournier, rue Canada.

seflMl rnru

Vi
Pour MEILLEURE 

QUALITE- - » CLINIQUE
Je désire annoncer que jé tien

drai une clinique gratuite de chi
ropraxie à mon bureau les mar
dis et jeudis api ès-midis, pour les 
enfants de moins de douze ans. 
Les parents doivent accompagner 
leurs enfants.

EDMUNDSTON FILLING STATIONZ
•' I 4 /

R. E. Lévesque, gérant. /Imeilleurs 
Styles—

1

Jmi

Coin des rues St-François et Canada. 
EDMUNDSTON, N.-B.Л • H. LINEHAM.M 

Chirophaoticien, 
Tél. : 188-11 Edmundston N.B. 
659—3fs-18o.

—Mme P.- H.mm:meilleurs
Tissus— JOB! JOB!

A REDUCTION

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
efiV V Deux JoursІ ;

.J,
zAi m

meilleurs 
Ajustement—

■ Vendredi et Samedi 
26 et 27 Octobre Je viens de recevoir un gros lot de “joba” qui ma 

permettent de vous offrir plusieurs lignés à meilleur 
marché que les catalogues; spécialité: sous-vête
ments pour dames, fillettes et bébés.

A

*,ml
Achetez ce qu’il vous faut 
pour l’avenir, afin de profiter 

. des économies considérables 
que cette vente vous permet 
de faire en fait de marchan
dises de qualité pour la sai
son aussi bien que pour tes 
besoins de tous les jours. 
Plus vous achèterez plus 
vous épargnerez d’argent 
dans cette vente 
magasin.

—Très beaux Chapeaux pour Dames et Enfants,(der
nière mode d’automne. Quelques-uns à 98c quantité 
limitée. і

I —Etoffes à Manteaux et Manteaux tout faits avec 
garnitures én fourrure.
—Très jolie étoffes à robes, tous genres, à 75c la ver
ge et plus.
—Lingerie pour dames et demoiselles — très chic et 
grand choix.
—Jupes “Butterfly”

| mode. Les pris t 
$5.50 pour $4.00.
—Rubans et garnitures de chapeaux, aussi formes, 
tous les genres et très nouvelles.
—Velours pour robes à 9Гс et plus.
—Manteaux pour enfants à des prix très réduits. — 
Aussi Souliers pour dames, claques, etc.

ПVoyez notre choix 
d’Automne et 
d’Hiver.

S il%£5*1 BLOOMERS ouatés pour dames__ 1______ 54e
Bloomers en coton ouaté pour fillettes___
Camisoles ouatés_____ ________________
Camisoles, laine et soie pour bébés ;______
Lot de bas en cashmire pour dames_____
Lot de bas en soie et laine pour dames _*_

\Л «« Ш
... 55c 
— 55ç

GRAND ASSORTIMENT DE MARCHANDISES 
A LA VERGE

Щ
%. V.

4';

Ж‘ Z t:Jeislimaij, t le
■

Etoffe à manteau, 54 pces de large  _______ $1.25
Flanelle unie, toute laine, 64 pces__ _________ 99c
Serge bleue et. noirç, 54 pces______ 70c ft 90c
Belle toile à <iappé___ ____ ________________ 55c
Indienne, deux verges pour____ ......
Toile à rouleau, 3 verges pour ________
Autre qualité de toile à 2 verges pour

'

es
35c

.... 25c 
___ 25c

Un lot de Chapeaux pour Fillettes à .... 98c 
Un lot de Chapeaux pour Dames à $l.«t $1.50

w GRATIS - UN FOULARD EN SOIE -
Un joli Foulard en soie, valant $3.75, sera don
né gratuitement à toute personne qui achètera 
un Paletot d’Hiver à notre mâgasin d’ici à la 
fin de Novembre.

Profitez de cette offre généreuse!

' 1

eti* très modèles à la dernière 
portée dé tous. Valeur de Velours de fantaisie et uni, toutes les couleurs;—gar

nitures en perles pour robes; — manteaux et bonnets 
pour bébés. i
Beaucoup d’autres marchandises à bon marché qu'il 
serait trop long d’énumérer. Une visite vous con
vaincra.

sont

SPECIAL pour SAMEDI
CHEMISES val. $1.75 pour
CRAVATES valant $1. pour "l$C 
Autres valant 75c pour 50c. •

$1.25

m\
AU MAGASIN DES COUPONS

Mme L. P. FOURNIER
, Rue St-François---------- - _ Edmundston, N.-».

- Champoux & Giguere
V

Mme. M. F. POITRASOWLC.

§д^косіеп Reataurant Toppingі -------Edmundston, N.-fe.Edmundston, N.-b. Rue Victoria, —è—- —
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